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Chers Tous,
Amis de la commune cosmopolite de Treichville,
Treichvillois et Treichvilloises.
C'est encore et toujours avec un immense plaisir que je vous re-
trouve à travers les colonnes de notre mensuel communal "Treich-
ville, Notre Cité".
Le 1er mai, a cette particularité de rassembler les hommes sur tous
les continents et de les unir sur un problème commun : l’améliora-
tion des conditions de travail et les revendications salariales. Le
travail est le fondement de toute vie, comme les saintes écritures
nous l'enseignent. Et abondant dans le même sens, Ahmadou
Koné disait dans Les frasques d'Ebinto : « le travail, même s'il n'ar-
rive pas à sortir l'homme de la misère, lui garantit sa dignité ».
C'est pourquoi au niveau du Conseil Municipal, ayant entendu le
cri de nos jeunes sans emploi, nous avons établi un système de
CDD (Contrat à durée déterminée) à plus de 200 jeunes pour leur
permettre de faire l’expérience du travail avant une embauche.
En termes d'emploi, 24 postes sont à pourvoir en 2016 contre 30
pour l'année dernière.
Au titre des recommandations, sur 12 demandes introduites 8 ont
été satisfaites dans le cadre du PPP (Partenariat public privé).
C'est,  ici, l'occasion de remercier toutes les entreprises, qui nous accompagnent dans cet épineux problème mondial
de lutte contre le chômage et d'en appeler à ceux qui tardent à nous rejoindre.
En termes de prévision, il est prévu 200 embauches pour 2017 dans le cadre du renforcement de la Police municipale
et la création d'une unité de secours d'urgence.  Pour nos agents, des efforts considérables ont été faits pour l’amélio-
ration de leurs conditions de travail et de vie.
En 2015, une régularisation salariale a été effectuée pour 102 agents, et en cette année 2016, l'ensemble des agents

ont été pris en compte sur la base des critères de l’ancienneté et des diplômes.
L'augmentation des 8% obtenus par leurs syndicats auprès du Gouvernement a été prise en compte et sera appliquée

au budget modificatif 2016 à compter de janvier 2015. C'est pour nous l'occasion
de souhaiter une bonne fête de travail aux agents communaux et à tous ceux
qui exercent dans notre cité cosmopolite. 
Bonne fête de travail à Tous.
Le mardi 5 avril dernier, se tenait la première réunion de la session municipale
de l'année 2016 au cour de laquelle nous vous annoncions une embellie bud-
gétaire avec un excédent d’Un milliard huit cent quatre vingt six million trois cent
cinquante quatre milles trois cent quatre vingt six francs CFA(1.886.354.186).
Cela a été possible grâce à la bonne collaboration entre les contribuables, que
vous êtes et  les services municipaux. Mais aussi au sérieux de nos agents, qui
se dévouent corps et âmes pour servir la Commune. 
Bravo a vous valeureux travailleurs pour les tâches accomplies.
Nous ne le dirons jamais assez, les réunions du Conseil Municipal sont élargies
au public, pour que chacun comprenne la gestion et sache ce à quoi sert l'argent
du contribuable. "L'éducation notre priorité", ce slogan, nous en faisons chaque
jour une réalité aux côtés du corps enseignants et des apprenants. Le Conseil
Municipal vient d'inaugurer le 07 avril dernier un bâtiment pour les enseignants
du primaire. Cette action permettra à l'inspectrice, dont les bureaux étaient dans
la Commune sœur de Plateau, d’être plus proche de ses collaborateurs pour de
meilleurs résultats et d'éviter aux parents d'élèves des déplacements éprouvants
et onéreux.
D’autres actions ont été déjà menées et plusieurs autres restent à venir.
Au titre de l'environnement, nous y avons consacré beaucoup d’énergie et de
moyens. Et pour poursuivre la sensibilisation, le dossier de ce numéro de votre
mensuel y sera consacré. Nos services sont sur les différents fronts, mais que
pouvons-nous sans votre engagement et votre contribution ? L’environnement
est une question, qui nous concerne tous, et la COP 21(conférence internatio-
nale sur le climat) à laquelle nous avons pris part est là pour nous le rappeler.
Ayons en tête de contribuer à un meilleur environnent pour les générations fu-
tures.
Au niveau des investissements le paysage de notre commune va enregistrer 3
nouveaux bâtiments pour mieux vous servir. Un bâtiment R+1 pour les services
de la DSSCPH a l'emplacement du marché chicago, le bâtiment de la régie des
taxes a l'ancienne direction technique Avenue 21 rue 42 (R+1), le projet N'Zassa
portant sur la revalorisation des métiers de la culture.
Conscient de vos attentes nous sommes à pied d’œuvre pour y répondre, les

travaux de réfection de la voirie reprendront sous peu pour faire des nids de
poules et autres creux un ancien souvenir. Treichville commune modèle et
Treichville commune moderne est en marche pour votre bonheur et votre bien
être.
Que l'esprit de solidarité et de loyauté nous guide dans la construction de notre
cité, notre bien communn
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Le travail, une garantie de la dignité humaine !

NOTre HISTOIre
Par Antoine N’Guessan BI TOZAN  - altozanyann@gmail.com

Syndicalisme de lutte ou d’opposition,
syndicalisme de participation

L’exemple ivoirien avec Yao N’Go Blaise et Lambert Amon TANO
Yao N’Go Blaise dirigea l’Intersyndical des Fonctionnaires affilié à l’Union  Géné-
rale des  Travailleurs d’Afrique Noire  (U.G.T.A.N.) et Lambert Amon TANO, Dé-
puté, Secrétaire Général des Syndicats des Enseignants de Côte d’Ivoire créa
en 1959 l’Union Nationale des  Travailleurs de Côte d’Ivoire (U.N.T.C.I.).

L’environnement sociopolitique de 1956 à 1960.

1956 : L’autonomie Syndicale devient une réalité après le vote de la loi cadre.
1957 : L’Union des Travailleurs de Côte d’Ivoire (U.T.C.I.) créée en 1957, adhère
à  l’U.G.T.A.N. pour une courte période, car suivie d’une réorganisation de la vie
syndicale en Côte d’Ivoire.                                     
1959 (14 Mars) : Congrès constitutif de  la Jeunesse du Rassemblement Démo-
cratique Africain  de Côte d’Ivoire, (J.R.D.A.C.I.).
1959 (9 Juillet) : Congrès constitutif de l’Union Nationale des Travailleurs de Côte
d’Ivoire, (UNTCI), avec Lambert Amon TANO et Gaston FIANKAN, Ministre du
Travail et des Affaires sociales dans le Conseil de gouvernement du 15 Mai 1957.
L’UGTCI naîtra des cendres de l’UNTCI en 1962 avec pour 1er Secrétaire Gé-
néral Lambert Amon TANO.

Quelques références bibliographiques.
1.) But  de l’U.G.T.A.N (Extrait de Cercle Victor BIADA BODA)
« Son but demeure l’organisation des travailleurs dans l’unité, la coordination de
l’action de l’ensemble des organisations syndicales dans leur lutte contre le co-
lonialisme, l’impérialisme, et toutes les formes d’oppression et d’exploitation de
l’homme par l’homme. Ses objectifs demeurent la défense permanente des inté-
rêts économiques et sociaux des travailleurs, la légitime et pleine affirmation de
leur dignité d’homme et l’émancipation complète des peuples africains. C'est-à-
dire que son action s’insère d’une part dans la lutte des peuples des pays sous-
développés pour leur libération nationale et leur promotion économique et sociale,
d’autre part, dans la lutte générale des travailleurs du monde entier pour le Pro-
grès, la Démocratie et la Paix. 
L’U.G.T.A.N est partant, résolument anticolonialiste et anti-impérialiste et se place
dans le camp du syndicalisme révolutionnaire». 

2.) Dans son étude intitulée «Côte d’Ivoire, économique et société à la veille de
l’indépendance (1940-1960)» parue aux éditions L’Harmattan, Laurent Gbagbo
nous livre ce qui suit : «En 1959, sur les 310 000 salariés de Côte d’Ivoire, 186
000 sont syndiqués, soit 60% du nombre total des salariés ; sur ces 186 000 syn-
diqués ; 80000 appartiennent au secteur agricole, soit 43% du total des travail-
leurs syndiqués ou 25,80% du total des salariés».                             
Il poursuit que « trois syndicales se partagent cette clientèle :
- la section locale de l’Union Générale des Travailleurs d’Afrique Noire
(U.G.T.A.N.) ayant son siège à CONAKRY et son leader  YAO N’GO Blaise, dont
les positions sont très proches de celles des dirigeants de la Guinée et du Mali.
-l’U.N.T.C.I (Union Nationale des Travailleurs de Côte d’Ivoire) créée suite à une
dissidence devient autonome de l’U.G.T.A.N.,  approuve la politique du P.D.C.I.
Ses adversaires l’appellent ‘’Syndicat de la Communauté’’ parce que sa création
a été suscitée par le P.D.C.I.
- la C.A.T.C. (Centrale Africaine des Travailleurs Croyants) dont le chef est Joseph
Coffie, déclare s’en tenir aux problèmes purement professionnels et ne pas se
mêler de politique».

Du Syndicalisme d’opposition au syndicalisme de participation

: un passage au forceps. 
Le leader ivoirien, Félix Houphouët -Boigny, engagera l’épreuve de force avec
l’U.G.T.A.N. de YAO N’GO Blaise  le 28 Août 1959 en promulguant,  le Statut Gé-
néral de la Fonction publique qui reconnaît et limite le droit de grève, subordonne
les intérêts des fonctionnaires à celui de l’Etat, restreint le champ des allocations
familiales, réduit les périodes de congés annuelss, octroie aux autorités le droit
requérir les agents de l’administration.
L’U.N.T.C.I. de Lambert AMON TANO est alors traitée ‘’d’organisation à la solde
d’un gouvernement pire que toute forme de colonialisme’’.
Le 7 Octobre 1959,  M. Houphouët-Boigny ordonne l’expulsion de M. YAO N’GO
Blaise  vers la Guinée comme ce fut le cas de Me ASSI ADAM Camille, Président
du Comité National de Libération de la Côte d’Ivoire (CNLCI).
Les partisans de N’GO Blaise ripostent et le11 Octobre le Gouvernent révoque
les 2/3 des fonctionnaires  qui ont refusé de répondre à l’ordre de réquisition.  Un
nouveau décret frappa 319 autres fonctionnaires d’une mise à pied de 15 jours
à 1 mois. «La paix sociale règne en Côte-d’Ivoire», déclara Houphouët Boigny,
la grève, une fois, brisée.
Avec le retour au multipartisme en 1990, de nouvelles centrales syndicales
(FESACI, DIGNITE,…) ont vu le journ

Sources
‘’La politique intérieure de Houphouët-Boigny’’ de  Jacques BAULIN

‘’La Côte d’Ivoire coloniale de 1893-1960’’ de Jean Noël LOUCOU

Revue du Cercle Victor BIAKA BODA

EDITORIAL par François Albert Amichia
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environnement : Change-
ments et réchauffement 
climatique ou planétaire

Les comportements humains ont
d’énormes répercussions sur l’envi-
ronnement, et les causes sont multi-
ples. Toutefois, elles peuvent être
regroupées en deux : changements
et réchauffement climatique ou plané-
taire. Le changement climatique ac-
tuel est, principalement, lié à
l'émission des gaz à effet de serre
provenant des activités humaines.
Ces émissions d'origine anthropique
(humaine) sont dues, pour plus de
trois-quarts (¾), au seul dioxyde de
carbone (CO₂). L’autre cause, la
consommation des énergies fossiles
(production d'énergie, carburant des
véhicules, chauffage de l'habitat, in-
dustrie) est, de loin, le secteur le plus
incriminé. Mais, il ne faut, surtout, pas
oublier le changement d'occupation
des terres, incluant la déforestation,
qui se situe à la seconde place en
terme de responsabilité dans l'aug-
mentation des émissions mondiales
de gaz à effet de serre (GES) (17%
des émissions mondiales). «Nos
modes de vie et nos consommations
quotidiennes émettent de grandes
quantités de gaz à effet de serre.
L’aggravation de cet effet de serre
joue un rôle de premier plan dans le
changement climatique. Chacun de
nous doit en être conscient : il faut di-
minuer dès aujourd'hui nos émissions
de gaz à effet de serre», a affirmé
Moyabi Koné (Directeur des parcs et
jardins du District d’Abidjan), que
nous avons approché le mardi 19
avril 2016 à Marcory, grâce aux bons
offices de Kouadio Médard (Directeur
des Services Techniques et de l’Envi-
ronnement de la mairie de Treicvh-
ville). Qu’en est-il du réchauffement
climatique ? La hausse des tempéra-
tures moyennes à la surface du globe
est la première conséquence atten-
due et constatée des émissions mas-
sives de gaz à effet de serre. A
preuve, les relevés météo enregis-
trent des anomalies positives de tem-
pératures, qui se confirment d'années
en années par rapport aux tempéra-
tures enregistrées depuis le milieu du
XIXe siècle. A ce titre, les climato-
logues soulignent, que les trente (30)
dernières années ont connu les tem-

pératures les plus élevées de l'hémi-
sphère Nord depuis plus de 1 400
ans. 

Les impacts des change-
ments climatiques : une ré-

partition inégale des impacts

Le réchauffement planétaire introduit
un facteur supplémentaire d'inégalité
et de disparité entre les différentes
zones géographiques du globe. Les
populations des pays les plus pau-
vres du monde sont les plus vulnéra-
bles face aux effets du changement
climatique, alors qu'ils sont les moins
responsables. Les pays en dévelop-
pement ne sont, en effet, pas en me-
sure de se prémunir contre les
impacts du phénomène et de s'y
adapter. Le changement climatique
accentue les situations précaires des
populations les plus démunies (sécu-
rité alimentaire, accès aux soins, à
l'eau et à l'énergie, logement...), ren-
forçant encore un peu plus la fracture
sociale et économique entre le Nord
et le Sud. En raison de leur localisa-
tion, de la faiblesse de leur revenu, de
l’insuffisance de leurs ressources et
capacités institutionnelles, et du fait
qu’ils misent davantage sur des sec-
teurs dépendants du climat comme
l’agriculture, les populations des pays
les plus défavorisés sont les pre-
mières victimes des actuels et futurs
changements climatiques. 

L’environnement : une préoc-

cupation internationale

La question des espaces est avant
tout celle de l’Environnement. Une
préoccupation internationale qui est
aussi une priorité du Ministre des
Sports et des Loisirs, François Albert

Amichia, Maire de la Commune de
Treichville. Ainsi, est-il intervenu, en
sa qualité de Président du
CCT/UEMOA (Conseil des Collectivi-
tés Territoriales de l’espace de l’Union
Economique et Monétaire Ouest Afri-
cain), à deux grandes rencontres re-
latives à l’Environnement. D’une part,
au terme du Sommet des Villes et
Régions d’Afrique sur le Climat à Ya-
moussoukro organisé par l’ARDCI
(Assemblée des Régions et Départe-
ment de Côte d’Ivoire) du 24 au 25
juillet 2015, le Ministre François Albert
Amichia, avait promis de soutenir, en
juillet 2015, lors de l’Assemblée Gé-
nérale de cette Union sous-régionale,
les initiatives concernant la Déclara-
tion dudit Sommet. «C’est ensemble
que nous devons dire stop au ré-
chauffement climatique. Et cela à tous
les niveaux de décisions où nous
nous trouvons. Pour ce faire, nous
devons offrir des moyens aux
femmes et aux jeunes de nos terri-
toires », a-t-il avancé. Avant d’ajouter
: « la synergie de nos efforts est la clé
pour garantir nos résultats estimés.
Nous y croyons et nous nous y attè-
lerons à vos côtés pour réussir ce
challenge. Pour dire une déclaration
porteuse de réponses africaines à la
survie de notre planète appelée à
contenir les effets négatifs des chan-
gements climatiques ». Il a, aussi, de
façon réaliste, confié, que c’est par
une meilleure gestion de nos forêts et
des déchets plastiques et par une
promotion de la sécurité alimentaire,
que le monde, en général, et l’Afrique
en particulier, arrivera à ralentir, dans
un premier temps, le réchauffement
climatique, et espérer, par la suite, à
l’avenir y venir à bout».  Après cette

Réalisé par ALLBERT ABALE
Ph : J.B. Ahouty

Environnement: Jardins, Parcs, ...

Que deviennent nos espaces verts:
Compétences du District et des Mairies 

Libre    Opinion

Cet espace vert du quartier Yobou Lambert est si dégradé, qu’il a perdu de son éclat.

«C
e que je vais dire n’engage que moi. Le District ne

peut pas faire la police dans les treize Communes.

Au niveau de chaque Commune, il doit avoir un

service pour l’entretien des espaces verts. Je me

souviens qu’en son temps, il y avait un Service d’Hygiène,

qui faisait payer des pénalités, même à ceux qui déversaient

de l’eau sale dans les rues. Aujourd’hui, au niveau des Com-

munes, je le dis sans ambages, je n’en vois pas. Il est vrai

que les Maires ont beaucoup d’engagements, mais l’arbre

c’est la vie. Un mètre carré de gazon absorbe une bonne

quantité de gaz carbonique. Nous ne parlons pas d’arbres

fruitiers parce qu’ils salissent, et les enfants peuvent y grim-

per ou se livrer à des jets de pierres pour la cueillette, mais

des arbres d’embellissement, qui donnent des fleurs, perdent

moins de feuilles et ont des racines pivotantes s’enfonçant

droit dans le sol. Les Maires se démènent pour le bien-être

des populations, mais ils oublient leur environnement, la rue,

autour des habitations. Il est anormal, qu’encore des mou-

tons, bœufs et cabris errent dans nos Communes. Une ville

a des normes. Dans l’immédiat, la seule manière est d’insti-

tuer une police de répression. Si nous pouvions dans chaque

commune au niveau de la Police Municipale avoir une Police

Environnementale pour réprimander les contrevenants. Il

faut qu’on y arrive.  Il faut qu’on passe à la phase de répres-

sion. Je pense que la sensibilisation nous en avons suffisam-

ment fait. On a fait des spots, Monsieur le Gouverneur en

parle à chaque occasion qu’il a. Le Ministère des Eaux et Fo-

rêts et la Police forestière nous ont épaulés, mais rien n’évo-

lue. Il faut que la loi du pollueur payeur soit appliquée. La

pollution est un acte délibéré, un délit. Comparaison n’est

pas raison, mais appliquons les mêmes méthodes que les

pays développés. Quand on parle des Champs Elysées en

France ou de la beauté d’autres pays, c’est parce qu’il y a

des espaces verts respectés et préservés par les autorités.

On a de beaux endroits ici : la Place de la République au

Plateau, l’avenue Chardy, tout cela est beau grâce au végé-

tal protégé par la police municipale. Les autres Communes

du pays peuvent ressembler au Plateau. Il suffit, que cha-

cune d’elle mette en place une police répressive»n

Moyabi Koné
(Directeur des parcs et jardins du District d’Abidjan) 

Parler d’espaces verts ou de parcs et jardins à Treichville peut passer aujourd’hui

pour un lointain souvenir des temps glorieux de la Cité n’zassa. Pour ceux qui ont

connu , dans les années 66-67, le parc et le jardin public auréolés d’une piscine

aux avenues 1 et 2 du côté de la maison de Congrès du Parti Démocratique de

Côte d’Ivoire (PDCI-RDA) à l’emplacement actuel du Treich Center, il n’y a aucun

doute. Peut-on encore parler d’espace vert à Treichville ? Quels sont les apports

du District et de la mairie ? Mais avant, quelles sont les causes et les consé-

quences liées à la destruction de l’environnement ?

«Passons à la phase répressive»

Pour vos suggestions et libre opinion. Ecrivez-nous !!
email: abalealbert@yahoo.fr
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prise de position aux côtés de
l’ARDCI, le Président du
CCT/UEMOA, François Albert Ami-
chia était, d’autre part, à la Cop 21 en
France, à la Conférence de Paris sur
le climat du 30 novembre 2015 au 11
décembre 2015 au Bourget. Il y a
évoqué, avec assurance et détermi-
nation, les raisons fondamentales
pour lesquelles l’Environnement doit
être préservé. C’est pourquoi, au ni-
veau national, précisément dans la
Commune de Treichville dont il est le
Premier Magistrat, l’intérêt pour l’En-
vironnement est en pole position. Cet
intérêt, le Maire l’a en partage avec le
District.

Des compétences du District

d’Abidjan

La Communalisation en 1980 a en-
traîné la création de la ville d’Abidjan,
puis les Districts en 2002. Ce nou-
veau visage a déterminé les compé-
tences des Districts et celles des
Communes. La gestion des Espaces
Verts Communaux (ECV), que sont
les parcs et jardin, n’échappe pas à
cette donne. Aussi, le District d’Abid-
jan a-t-il un droit de regard sur cer-
tains espaces verts dans la
Commune de Treichville. « Au niveau
du District d’Abidjan, nous interve-
nons dans toutes les Communes et
dans les  voies intercommunales, les
voiries, les échangeurs des ponts, et
dans les endroits où on ne peut
construire. Nous intervenons aussi
pour l’élagage des arbres à la de-
mande des communes et dans le do-
maine de l’hygiène. A l’intérieur des
communes, les rues et avenues ne
relèvent pas de notre compétence»,
a déclaré, d’emblée, Moyabi Koné.
«A Treichville, commune fortement ur-
banisée, nous agissons à plusieurs
endroits. Il y a le Canal aux bois, parc
créé par l’ex-ville d’Abidjan. En face
du CHU, à l’espace dénommé ‘’Place
de la paix’’, nous avons un jardin.
Nous intervenons, aussi, au niveau
des oreilles des ponts Houphouët-
Boigny et De Gaulle. Sur la voie prin-
cipale du Boulevard Giscard d’Es-
taing, nous avons, avec le concours
du Ministère des eaux et forêts, planté
des arbres tout le long de cette voie

jusqu’à la statue Akwaba. Nous inter-
venons, en outre, sur le jardin de la
bourse du travail, dont la gare de
Bondoukou. A Biafra, il y a un espace
que le District entretient. Nous
sommes, parfois, sollicités par  des
particuliers, par exemple au niveau de
la Cité Arras. Nous voudrions bien le
faire continuellement, mais il faut une
contribution des intéressés pour un
meilleur entretien au quotidien des
espaces. Par ailleurs, nous avons un
partenariat avec la mairie de Treich-
ville pour l’aménagement d’un grand
jardin dans le rond point de la rue 12
et de l’avenue 8. Monsieur le Gouver-
neur y tient. Il entend le réaliser et en
prendre grand soin. Il y a, aussi, un
espace vert dans le prolongement du
Palais de la culture où le District vou-
drait faire un grand jardin, mais, il
semble que la mairie a des projets à
ce sujet», a précisé Moyabi Koné.
Avant de s’attarder sur les difficultés
de certains de ses agents et le pro-
gramme d’intervention de sa Direc-
tion. « A Treichville, nous avons trois
(3) agents en permanence au jardin
du CHU. Mais, ils n’ont aucun moyen
de coercition pour ramener à l’ordre
les indélicats piétons et conducteurs.
Le comportement de nombre de nos
citoyens est déplorable à ce niveau.
Mais passons pour préciser quelque
chose d’essentiel. A savoir, que nous
avons treize (13) Communes à gérer,
si bien qu’on ne peut être tous les
jours à Treichville, par exemple. De ce
fait, nous avons une programmation,
qui a pour point de départ l’aéroport,
puis la voie du côté du phare, en pro-
venance de Bassam, qui part de l’an-
cienne cité de Port-Bouët. Nous nous
rendons, ensuite, à Treichville, où
nous commençons à partir de Solibra
en direction du pont De Gaulle. Puis,
nous revenons en direction du CHU
et ressortons vers les NEI (Nouvelles
Editions Ivoiriennes). Enfin, nous
poursuivons vers le pont Houphouët-
Boigny, avant de repartir du côté de
Plateau, Cocody... Cette programma-
tion peut être, toutefois, perturbée par
la période pluvieuse ou l’arrivée pro-
chaine d’une autorité. Dans le dernier
cas, nous retournons rapidement à
l’aéroport pour des travaux d’embel-
lissement. Voilà un peu comment
nous agissons». Avec quoi travaille la
Direction des parcs et jardins du Dis-

trict ? A-t-elle un budget ? A ces inter-
rogations, la réponse du Directeur est
sans équivoque: «La Direction des
parcs et Jardins n’a pas un budget en
tant que tel. On nous alloue une do-
tation mensuelle en carburant pour
les dix (10) Communes de l’ex-ville

d’Abidjan en plus des Communes de
Bingerville, de Songon et d’Anyama.
Chaque année, Monsieur le Gouver-
neur Robert Beugré Mambé met un
point d’honneur à la mise en place de
cette dotation. Il n’oublie pas, aussi,
les équipements en matériel et ceux
du personnel». Le Directeur Koné
Moyabi n’a pas voulu passer sous si-
lence certaines intrigues qui, en gé-
néral, mettent en péril
l’environnement et ne rendent pas
perceptibles les résultats des travaux
du District. «Une chose est de faire un
jardin, mais une autre, qui est très im-
portante est de l’entretenir. La ques-
tion, qu’on doit toujours se poser, est
celle des moyens pour l’entretien et la
surveillance. La difficulté que nous
avons dans la mise en valeur de ces
espaces verts de façon générale, se
trouve dans cet appel, que nous vou-
drions lancer à tous les Abidjanais, qui
n’ont pas encore la culture du jardin,
des espaces verts. Pelouse, fleurs,
arbres, ils n’en ont aucun respect. Il y
en a, parmi eux, qui n’hésitent pas à
en faire leurs lieux de soulagement de
tout genre. Le ridicule est de voir des
bêtes domestiques vagabonder par-
tout et détruire les plants et les fleurs
Il faut encore une grande sensibilisa-
tion pour amener les gens à prendre
conscience devant l’importance des
espaces verts. Le manque de com-
portement éco-citoyen est si préjudi-
ciable, qu’il annihile nos efforts.
Pendant qu’on plante des arbres, cer-
tains les abattent, parce qu’ils ne veu-
lent pas qu’on les plante devant leur
maison. Mais, ils n’en savent pas l’uti-
lité», a-t-il, finalement, dénoncé. 

De la responsabilité de la

mairie

Dans la Commune cosmopolite,
toutes les dispositions sont prises
pour l’entretien des espaces verts. En
témoignent les propos de Raux-Yao
N’Guessan Olivier (Chef de Bureau
Environnement Service Hygiène et

Environnement). «Nous avons dix-
sept (17) espaces verts dans la com-
mune. Huit (8) à la charge du District
et sept (7), qui reviennent à Treich-
ville. En dehors du District autonome
d’Abidjan, et ce jusqu’à preuve du
contraire, la mairie de Treichville est

la seule Commune à avoir une équipe
technique de personnes destinées à
la gestion des espaces verts. Et la
mairie fait beaucoup d’efforts pour les
sauvegarder. L’exemple patent est
l’espace de la Sopim qui, à la de-
mande du Maire François Albert Ami-
chia, a été réhabilité par notre équipe
sous la supervision de Kouadio Mé-
dard (Directeur des Services Tech-
niques et de l’Environnement). Cet
espace fait, aujourd’hui, la beauté de
Sopim ». L’aménagement en cours
de l’espace vert de la berge lagunaire
au niveau du pont De Gaulle permet-
tra à la Commune d’avoir un cadre re-
luisant. Occupé auparavant par les
laveurs de taxis, cet espace sera,
bientôt, un lieu où les populations
viendront se recréer. «Des mariés
pourront y faire des prises de vue
comme à un espace de la Commune
sœur du Plateau. Ainsi l’entrée de la
salle des mariages aménagée par le
Directeur Cissé Bacongo pourra souf-
fler de temps à autre», a signifié Lan-
cina Sanogo (Sous-directeur de la
Voirie, Réseau, Hygiène et Environ-
nement). Toutefois, pour Raux-Yao
N’Guessan, «si la volonté de gestion
de la mairie de ces espaces  verts
n’est pas encore visible, nous pou-
vons évoquer quelques raisons. En
effet, nos espaces verts sont mal en-

tretenus, parce qu’il y a, dans un pre-
mier temps, un personnel insuffisant
à la tâche. Il nous faut au moins six
(6) agents, or nous n’en avons que
trois (3); mais bientôt deux (2), parce
que le Chef de service, le plus expé-
rimenté de tous, est aux portes de la
retraite. Les deux restants ont besoin
de formation (manipulation des ma-
chines, connaissance d’autres
choses). Il y a, ensuite, les occupa-
tions anarchiques de certains de ces
espaces verts. Cet état de fait nous
rend la tâche rude et très souvent im-
possible. Quand il s’agit des étalages,
nous arrivons à les dégager pour pré-
server ces espaces; mais que pou-
vons-nous faire lorsqu’ils sont
occupés par des panneaux publici-
taires ? La boucle est le déficit de
moyens, qui ne nous facilite pas le
travail». A ce propos, Angaman Ebah
a voulu apporter des précisions.
«Nous avons une équipe dynamique,
mais nous sommes confrontés au
manque de moyens.  Cela ne favorise
pas un travail régulier.  Nous deman-
dons, en fait, simplement à la munici-
palité de nous fournir les moyens pour
remettre en bon état les jardins de
notre Commune », a interpellé le Chef
de Service Hygiène et Environnement
à la mairie de Treichville. Avant
d’ajouter : « il faut de la terre noire, du
gazon, du matériel de nettoyage, des
fils barbelés pour la clôture et la sécu-
risation des plants. Il faut, donc, de
l’argent pour les acheter. La surveil-
lance de ces jardins n’est pas à élu-
der, parce que celui de l’avenue 27 à
la Cité Douane a été bien apprécié
par les populations, mais il n’a pas eu
de lendemain à cause de l’incivisme
de certains citoyens. Des équipes de
surveillance constituées d’agents de
mairie d’un côté et de citoyens envi-
ronnants, d’un autre, sont néces-
saires. Par cette collaboration, on
pourra amener les citoyens à com-
prendre au fil du temps, que les jar-
dins apportent beaucoup à
l’environnement, mais surtout à
l’homme». Cet appel a été appuyé
par Lancina Sanogo.  «Nous déplo-
rons les agissements de certaines
personnes, qui étalent leur linge sur
les espaces verts. Des opérations de
saisie sont en vue ». Devant ces dé-
terminations, il n’y a aucun doute que
les moyens mis à la disposition de la
Direction des Services Techniques
pour les espaces verts seront renfor-
cés pour redorer leur lustren

Ce parc (à l’entrée du pont FHB) sur lequel le District a un droit de regard est occupé par des
vendeurs de bois.

Raux-Yao N’Guessan Olivier (Chef de Bureau Environnement Service Hygiène et
Environnement de la mairie de Treichville).

Quelques espaces verts de la Commune

D’hier… : L’espace vert (jardin public, parc et piscine de la rue 12,
avenues 1 et 2) a fait place à l’actuel Treich center. A Gbatanikro, l’es-
pace vert est devenu un terrain de jeu. Le parc de l’avenue 15, rue 7
est occupé par une entreprise. La place Aboussouan était un jardin pu-
blic. L’espace vert de l’avenue 27 (à l’emplacement actuel de Saint Egi-
dio) a disparu. Le magasin Bon prix est construit sur un espace vert,
rond point de la Sodeci vers Sococé.                                                 
… à aujourd’hui : Canal aux bois (créé en 1993). Jardin face au
CHU, les entrées de la Commune au niveau des ponts De Gaulle et
Houphouët-Boigny, le jardin de la Cité douane (avenue 27) très défec-
tueux , gare de Bouna (aire de jeu), en face de la CNPS espace vert
semi-privé. Cités arras 1, 2, 3 et Sopim. Le Rond point (rue 12, avenue
8) a été un marché puis un jardin public) en chantier en ce momentn
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D
u 11 au 16 Avril 2016, une
mission de travail du
CCT/UEMOA (Conseil des
Collectivités Territoriales de

l’espace de l’Union Economique et
Monétaire Ouest Africain) a sé-
journé en Côte d'Ivoire. Après plu-
sieurs rencontres avec les
partenaires au Développement et
des Institutions bancaires, la Délé-
gation de ladite faîtière a été reçue
en fin de matinée du vendredi 15
Avril 2016  par Hamed Bakayoko,
Ministre d’État, Ministre de l’Inté-
rieur et de la Sécurité. Au sortir de
cette audience, le Ministre François
Albert Amichia, Président en exer-
cice du CCT/UEMOA a livré un
message au ‘‘sécurocrate ivoirien’’.
"Nous sommes venus, au nom du
Président de la Commission de
l'UEMOA Cheick Adjibou Soumaré,
porter un message de soutien au
peuple de Côte d'Ivoire après l'at-
tentat meurtrier de Grand  Bassam.
Nous sommes aussi venus rendre

compte au Ministre d’État des
avancées de nos travaux et lui de-
mander de bien vouloir transmettre
au Chef d’État, Son Excellence
Monsieur Alassane Ouattara et au
Chef du Gouvernement, que la pro-
chaine Assemblée Générale du
CCT/UEMOA se tiendra à Abidjan

dans la première quinzaine du mois
de Mai 2016". Pour rappel, le
CCT/UEMOA, Organe Consultatif,
a été  créé au Niger, par acte addi-
tionnel, numéro 02/CCEG
/UEMOA/ 2011 du 30 Mai 2011 de
la Conférence des Chefs d’États et
de Gouvernementsn

Décentralisation : CCT/UEMOA / Après sa rencontre avec le Ministre Hamed Bakayoko 

Le Président Amichia annonce la prochaine A.G. du  CCT/UEMOA
KSK

Le président du CCT/Uemoa, François A. Amichia et sa délégation au sortie de l’audience
avec le ministre d’Etat, Ministre de l’Intérieur et de la Sécurité, Hamed Bakayoko.

C’
est avec une double
casquette, que le Mi-
nistre François Albert
Amichia a reçu dans

son cabinet municipal à Treich-
ville le vendredi 15 avril 2016
une  délégation du Conseil des
Collectivités Territoriales de l’es-
pace de l’Union Economique et
Monétaire Ouest Africain
(CCT/Uemoa) présidée par El
Hadj  Malick Diop  accompagné,
entre autres, des Docteurs Ma-
madou Danda, ancien 1er Minis-
tre de la république du Niger et
Alioun Sow ancien ministre Sé-
négalais  de l’intérieur. C’est,
dans un premier moment, en sa
qualité de Président du
CCT/Uemoa. « Il s’agissait, pour
la Commission des Affaires Eco-
nomiques et Financières du
Conseil des Collectivités Territo-
riales de l’espace UEMOA, qui a
choisi Abidjan pour plancher sur
plusieurs sujets, dont la décen-
tralisation financière, le méca-
nisme de financement des
Collectivités territoriales de l’es-
pace UEMOA, la relecture de
l’acte additionnel créant le
Conseil des Collectivités Territo-
riales et différents sujets impor-
tants pour la prochaine
Assemblée Générale. Au terme
de quatre jours de travail intense
et de visites dans les institutions
financières basées à Abidjan et
dans des Centres de Coopéra-
tion, on peut être satisfait du ré-
sultat des travaux. Ces résultats
nous permettront d’aborder l’As-
semblée  Générale, qui va se
tenir à Abidjan du 10 au 14 mai
prochain avec des documents
fiables, qui permettront de voir
un avenir radieux des Collectivi-
tés, car le principal problème de
nos Collectivités, c’est le finan-
cement de leurs projets, de leurs
programmes. Avec ce méca-
nisme, que nous mettons en
place les Communes  les moins
outillées sur le plan financier, di-
sons les Communes rurales, les
petites Communes auront un
mécanisme de financement
dans la disposition de la subven-
tion. Les villes capitales, qui ont
une capacité financière plus im-
portante pourront aller sur le
marché financier ; et toutes ces
entités pourront bénéficier des
appuis institutionnels. C’est,
donc, une avancée considéra-
ble, parce que nos Etats aident,
certes,  au financement, mais le
transfert des ressources se fait
de manière très lente et insuffi-
sante selon les Collectivités.
Avec ce mécanisme nous comp-
tons franchir un pas, qui devrait

permettre à nos populations de
sentir leurs conditions de vie
s’améliorer considérablement»,
a-t-il déclaré après sa rencontre
avec la délégation, qui a sé-
journé à Abidjan du 11 au 16
Avril 2016. Dans un second
temps, en tant que Maire, Fran-
çois Albert Amichia a mis en
avant le bien fondé de la décen-
tralisation. «Pour nous, l’avenir
de l’Afrique passe par la décen-
tralisation. Le véritable dévelop-
pement c’est à la base. Nos
Etats peuvent faire la macro
économie, peuvent avoir des
taux de croissance importante et
élevée, mais, si cela n’est pas
ressenti à la base, nos popula-
tions ne le comprennent pas. Et
ceux, qui peuvent le faire par le
principe de la subsidiarité, ce
sont les Elus locaux, les prési-
dents des Conseils régionaux,
les présidents des Conseils dé-
partementaux, les Maires…  Et
c’est ce que nous essayons de
faire au niveau des trois mille
(3000) Collectivités, qui compo-
sent l’espace Uemoa ». Depuis
sa création, le 30 Mai 2011 au
Niger par la Conférence des
Chefs d’États et de Gouverne-
ments, le CCT/UEMOA (Conseil
des Collectivités Territoriales de
l’espace de l’Union Economique
et Monétaire Ouest Africain) en-
tend donner un signal politique
clair pour une meilleure implica-
tion des Collectivités territoriales
dans le processus d’intégration
pour relever les défis de la mon-
dialisation, promouvoir un sys-
tème de gouvernance
multi-niveaux et prendre en
compte les préoccupations des
populations dans les politiques
et programmes communau-
taires de développementn

KSK et ALLBERT ABALE

François Albert Amichia : 

‘‘L’avenir de l’Afrique passe
par la décentralisation’’



7N°031  DU 1er AU 31 MAI 2016 Activités municipales

L
es motifs de satisfaction
et de fierté à l’égard du
Conseil Municipal de la
Commune de Treichville

ne souffrent d’aucun doute
après la 1ère session de l’an-
née 2016, tenue le mardi 5 avril
2016, à la salle des mariages.
Et pour cause, l’état d’exécution
du budget au 31 décembre
2015 présente un  excédent de
2 milliards 79 millions 18 mille
349 Fcfa. Pour plus de détails,
précisons que si les recettes
sont de 7 milliards 882 millions
98 mille 975 Fcfa, les dépenses
mandatées s’élèvent, quant à
elles, à 5 milliards 803 millions
80 mille 626 Fcfa. Ces raisons
de satisfaction sont d’autant
plus grande que cet acquis est
conforté par l’écart positif  de 1
milliard 886 millions 354 mille
486 Fcfa que présente le
compte administratif du Maire à
l’instar du Compte de Gestion
du Trésorier Principal. Ce bilan
positif permet au Conseil Muni-
cipal, non seulement, d’éponger
le déficit (192 millions 663 mille
863 Fcfa) de l’exercice anté-
rieur, mais aussi, d’obtenir un
excédent définitif de 1 milliard
886 millions 354 mille 486 Fcfa.
Cette somme sera «affectée au
Fonds de Réserve Ordinaire», a
souligné dans son discours
d’ouverture, le Maire François
Albert Amichia. Avant de saluer
l’apport inconditionnel de tous:
«nous avons enregistré une
embellie budgétaire grâce à la

synergie de tous les Services
municipaux et des partenaires,
que sont le Trésor et les Im-
pôts». Cependant, loin d’ame-
ner tout le monde à dormir sur
ses lauriers et à sombrer dans
une autosatisfaction synonyme,
à n’en point douter, de léthargie,
le Premier Magistrat de la Com-
mune n’zassa a appelé au tra-
vail. «Nos efforts sont
récompensés, et nous devons
encore faire mieux pour répon-
dre aux nombreuses attentes
de nos administrés». Ce dis-
cours applaudi de tous a été
suivi de la présentation des cinq
(5) points à l’ordre du jour de

cette réunion essentiellement
budgétaire. Séance tenante, les
3ème et 4ème points (respecti-
vement : Examen et adoption
de l’état mensuel d’exécution
du budget en recettes et dé-
penses au 31 décembre 2015;
Examen et adoption du compte
administratif du Maire et du
compte de gestion du Trésorier
principal de l’exercice 2015)
ayant fait l’objet de discussion
en commission et en séance
élargie ont été soumis à l’adop-
tion en plénière. Par la suite, les
deux (2) premiers points (Lec-
tures et adoption du procès ver-
bal de la 4ème réunion du

Conseil Municipal de l’année
2015; Communication des pro-
cès-verbaux des 11ème, 
12ème et 13ème réunions de la
Municipalité de l’année 2015)
ont été traités favorablement
(en plus du 5ème point : les Di-
vers) en présence de Florent
Gourédou, représentant le Mi-
nistère de l’Intérieur. En début
de cérémonie, une minute de si-
lence a été observée en la mé-
moire des victimes des
attentats de Bassam et des dé-
funts de la commune (El Hadj
Cissé Mamadou, Imam central

de la mosquée de l’avenue 8 et
Hadja Sarata Sylla épouse Fa-
dika) pour, selon  le Maire, «té-
moigner la compassion et le
soutien du Conseil Municipal
aux familles éprouvées et nos
vœux de prompts rétablisse-
ments aux blessés». Cet élan
de solidarité sera appuyé par
une délégation municipale, qui
se rendra bientôt dans la com-
mune sœur de Grand Bassam,
a annoncé Ahissi Agovi Jérôme
(1er Adjoint au Maire) dans les
diversn

Conseil Municipal / 1ère session de l’année 2016

Embellie budgétaire, satisfécit pour le compte administratif du  Maire
ALLBERT ABALE

Ph: Coulibaly Oumar

l Objectif commun. « Je sou-
haite très sincèrement, que nous
soyons toujours mobilisés autour
de notre objectif commun qu’est
le développement de notre belle
et ambitieuse Cité, pour notre sa-
tisfaction morale et pour le bien-
être de nos braves populations».

l Un nouveau Trésorier Prin-
cipal. «Notre Commune a un
nouveau Trésorier Principal en la
personne de Mme Fofana
épouse Sylla. Je voudrais lui sou-
haiter, d’une part,  le traditionnel
‘‘akwaba’’ de notre Commune
n’zassa au nom du Conseil Muni-
cipal et, d’autre part, plein succès
dans sa nouvelle mission». 

l Hommage mérité. « Qu’il me
soit également permis de rendre
un hommage mérité et bienveil-
lant à Mme Touré née Koné Fa-

toumata, notre ancien Trésorier
Principal, qui est affectée, désor-
mais, dans la Commune sœur du
Plateau.  Mme le Trésorier Princi-
pal, votre franche collaboration et
les excellents résultats obtenus

sont marqués de votre sceau et
celui de vos collaborateurs. Je
vous en remercie très sincère-
ment et vous souhaite d’énormes
réussites dans vos présentes
fonctions».

l La jeunesse : une priorité.
«La jeunesse est une priorité
pour nous, mais elle a le devoir
de rester dans son rôle, celui
d’acteur et de force de construc-
tion et de réflexion, non de des-
truction et d’irrévérence. En tant
que Père de famille, je me mets
au-dessus de beaucoup de
choses ; seulement, je tiens à de-
mander aux uns et autres de sa-
voir raison garder. J’en appelle à
l’union et à la cohésion de toute
la jeunesse, dans le respect de la
diversité et surtout dans le res-
pect de l’autorité. Ma porte est
ouverte à tout le monde, et je
pense que nous nous compren-
drons».

l Esprit d’équipe. «Je vou-
drais terminer mon propos par un
appel solennel à la cohésion et à

la participation de l’équipe muni-
cipale. J’ai pris l’engagement,
que nous allons nous retrouver
en conclave bientôt pour faire un
bilan d’équipe et définir un nou-
veau cadre de travail et d’actions.
Je renouvelle cet engagement et
exhorte très humblement chacun
d’entre nous à consolider notre
esprit d’équipe».

l Avancement avec effet fi-
nancier. « Toutes les décisions
de régularisation et d’avance-
ment avec effet financier sont dis-
ponibles et seront remises aux
agents concernés dans les jours
à venir. Cette revalorisation col-
lective s’élève à environ 248 228
000 Fcfa, correspondant à 19%
de la masse salariale»n

Extraits par ALLBERT ABALE

MOTS fOrTS Du DISCOurS Du MAIre

... et les chefs traditionnels, lors de la 1ère session 2016 du Conseil

Le Maire François A. Amichia saluant les nombreux Conseillers Municipaux ...
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Emploi Jeunes / Cérémonie de tirage au sort  du CDD Emploi, composante 1 : THIMO 

La Plate Forme de Service engage 80 jeunes de la Commune

D
ans le cadre du Projet
Emploi-Désendette-
ment, la Plate Forme
de Service de Treich-

ville (PFS-T), présidée par
Levry Girmania, a procédé le
lundi 25 avril 2016 au tirage au
sort de 80 jeunes de la Com-
mune. C’était en présence du
Comité Local des Jeunes (ClIJ),
de la Plate Forme de Service
Côte d’Ivoire, de l’Agence Em-
ploi Jeunes (AEJ). Les quatre-
vingts (80) bénéficiaires,
composés de 42 femmes et 38
hommes, ne sont pas retenus
d’office. Ils devront, au préala-
ble, pour une question de pru-
dence, passer des visites
médicales à la suite desquelles
les aptes feront partie des en-
gagés, qui recevront quatre (4)

vaccins. Pour faire face au vide,
que laisseront les inaptes, la
PFS-Treichville a tiré vingt (20)
postulants (10 femmes et 10
hommes), figurent sur une liste
d’attente. Les futurs bénéfi-
ciaires auront six (6) mois d’ac-
tivités (entretien des espaces
verts et la collecte des déchets
plastiques) et rémunérés à
2500 par jour. à raison de 22
jours de travail par mois. Autre-
ment dit, ils percevront 55 000
Fcfa par mois. En outre, ils au-
ront droit à un (1) jour de forma-
tion par semaine. Dans sa
Communication, la présidente
de la PFS-Treichville  a encou-
ragé «les jeunes bénéficiaires à
effectuer une épargne en vue
de la réalisation d’un projet à la
fin de l’activité. Ils recevront à
cet effet une formation 1 fois par
semaine afin de les accompa-
gner dans la rédaction de leur
projet». Selon Asra Démarius et
Digbé Marie-Pascale (Assis-
tantes de Communication à la
PFS-Treichville) «le tirage au
sort répond à un besoin de
transparence». Ce mode opéra-
toire a, on peut l’affirmer, été
bien apprécié des jeunes a ras-
suré tout le monde. En atten-
dant d’«organiser dans les
prochains jours une séance de
vaccination et procéder à l’ou-
verture des comptes des béné-
ficiaires avant la mise en
activité effective des jeunes, qui
recevront aussi des équipe-
ments. Afin d’atteindre ses ob-
jectifs, la Présidente de la
PFS-T lance, par ailleurs, un
appel à tous les acteurs écono-
miques et les entreprises de la
commune à soutenir les actions
de la PFS Treichville dans cette
quête de solution au chômage
des jeunes», a souligné le ser-
vice de la Communication de la
présidente Lévry Girmanian

ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

Le coordonnateur de la PFS, Demarus Asra s’entretenant avec les jeunes candidats.

Pour la publication
GRATUITE de vos avis

et communiqués 
(saisis), photos de 

mariages, ... 
contactez notre Rédaction au : 

- 21 24 19 90 
- 48 73 38 72
- 07 97 34 47

email: abalealbert@yahoo.fr
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L
e Conseil Municipal va une
fois de plus répondre aux
attentes des populations de
la Cité n’zassa, notamment

les hommes de culture, du sport
et les personnes du 3ème âge.
Les différentes réalisations en
cours l’attestent. «Une maison de
la culture dénommée Treich-
n’zassa sera construite», avait
déclaré le Maire François Albert
Amichia le mardi 5 avril 2016 à la
salle des mariages lors de la 1ère
réunion du Conseil Municipal de
l’année. Pour ceux qui ont cru à
un coup médiatique, le doute
tombe devant les murs qui mon-
tent en ce moment à l’espace
Chicago. Notre passage dans la
journée du lundi 18 avril 2016 en
ces lieux, nous a permis de
constater que les murs d’un es-
pace socioculturel et administratif
sortent de terre. Malgré la cani-
cule, des ouvriers s’activent, sans
doute, dans le but de respecter le
délai prescrit. Bien avant notre vi-

site, nous avons rencontré le
vendredi 15 avril 2016, Aly Tiero
pour être situé sur la déclaration
du Premier Magistrat de la Com-
mune. «Dans le programme
triennal en cours, la mairie a un

projet de construction sur l’es-
pace Chicago près de l’Hôpital
Général de Treichville, précisé-
ment entre les avenues 3, 4 et 5,
rue 25. Il s’agit de la construction
de la Direction des Services So-

cioculturels et de la Promotion
Humaine (DSSCPH), d’un pa-
villon pour les personnes du
3ème âge et d’une maison de la
culture. Ce sera en quelque sorte
un espace socioculturel et admi-
nistratif», a précisé le Directeur
des Services Socioculturels. Par
la construction de cet édifice, le
Conseil Municipal montrera, clai-
rement, au moment de l’inaugu-
ration, qu’il a toujours prêté une
oreille attentive aux besoins de
ses administrés. Ce sera, surtout,
un soulagement pour tous. Une
bonne nouvelle  pour les artistes,
qui n’ont cessé de réclamer une
salle de répétition et de specta-
cle. Quant aux personnes du
3ème âge, elles obtiendront leur
lieu de rencontre tant souhaité
pour parler du bon vieux temps et
de l’avenir. En attendant ce grand
jour, disons tous merci au Conseil
Municipaln

Infrastructures / Maison de la culture, siège de la DSSCPH, pavillon pour le 3ème âge

Bientôt un espace socioculturel et administratif dans la commune
ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

L’
Office national de l’assainis-
sement et du drainage a en-
trepris depuis peu des

travaux de curage et d’entretien
des ouvrages primaires de drai-
nage des eaux pluviales dans le
District d’Abidjan en vue de limi-
ter les effets de la prochaine sai-
son des pluies. La rue jouxtant le
Supermarché Sococé derrière
Ivosep, et la Gare de Bassam
constituent les deux sites visés
par cette opération. Il s’agira de
construire des canaux, des cani-
veaux et un amont du trop-plein.
C’est une bouffée d’oxygène
pour le Conseil municipal, car ce
projet va contribuer à la réduction
des risques d’inondations dans la
commune afin d’éloigner les po-
pulations de certains dangers.
L’opération vise essentiellement
à prévenir les inondations consé-
cutives aux fortes précipitations
en période hivernale, en facilitant
l’écoulement des eaux pluviales.
Dans la même dynamique, les
acteurs entendent assurer un en-
tretien et une gestion durable des
ouvrages de drainage et faire en
sorte qu’ils ne se transforment en
nids de moustiques ou en gites
larvaires susceptibles de provo-
quer des maladies. Joignant

l’utile à l’agréable, ce projet vise
à favoriser l’amélioration du
cadre de vie ainsi que la préser-
vation de l’environnement urbain.
Treichville fait donc sa toilette en
vue de garantir la sécurité de ses
populations. Ces travaux s’an-
noncent comme une nécessité,
parce que Treichville a deux sites
(Canal au bois et Parc des
Sports) retenus pour les 8èmes
Jeux de la Francophonie. De

plus, ces travaux sont perçus par
les techniciens du projet comme
très insalubres et nécessitent un
curage afin de permettre un
écoulement aisé des eaux de
surface qui s’y retrouvent après
les fortes précipitations. Notons
que plusieurs communes sont
concernées par ladite opérationn

Mauryth gBANE

Environnement

L’ONAD à pied d’oeuvre

Travaux avenue 2 rue 21 (Photo d’archives).

Le futur siège des Services socio-culturels des personnes du 3è âge et de la culture.

A
près l’opération de vaccina-
tion organisée au quartier
Jean Yao le samedi 5 mars

2016, Amara Ouattara, président
du Comité de gestion dudit quar-
tier (Cgq) et son équipe ont posé
un nouvel acte citoyen.  Notam-
ment le débouchage  des re-
gards avaloirs et de certains
égoûts le vendredi 11 mars 2016.
«Nous ne pouvions pas rester in-
sensibles aux odeurs qui com-
mençaient à envahir certaines
cours, parce que les égoûts et re-
gards avaloirs étaient remplis.
Cela rendait difficile l’écoulement
des eaux de ménage. Nous nous
sommes donc efforcés de répon-
dre aux attentes de tous. Aussi,
avons-nous pris le taureau par
les cornes en faisant appel à une
entreprise de la place pour satis-
faire les populations du quartier.
Durant les travaux, nous avons
été surpris et déçus de constater

certaines choses. Des bouteilles,
des morceaux de bois et autres
objets durs ont été récupérés,
parce que certaines personnes
ignorent encore qu’on ne met
pas des objets durs dans les
égûts et avaloirs dans la mesure
où ils les bouchent et empêchent
les écoulements des eaux de
pluies et de ménages. Il y a,
donc, un travail de sensibilisation
à faire à ce niveau après le dé-
bouchage», a confié Amara
Ouattara à son entourage le jour
des travaux. Devant autant de
peines que se donnent le prési-
dent du Comité de gestion et les
populations du quartier Jean Yao,
on ne peut que les encourager et
inviter les autres présidents et
quartiers à les imitern

ALLBERT ABALE
Ph : Amara OUATTARA

Assainissement au Quartier Jean Yao

Un acte citoyen à encourager 

Amara Ouattara, le président du CGQ Jean Yao à l’oeuvre.
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V
oies obstruées, piétons en
danger, véhicules aban-
donnés, garages rendant

les voies impraticables, pré-
sence de commerçantes ame-
nuisant les rues et avenues…
Tel est le spectacle déplorable
qui nécessite un travail d’assai-
nissement  dans la cité histo-
rique. Toutefois, prévu pour le
20 avril 2016, le déguerpisse-
ment des rues et avenues de la
commune de Treichville est re-
porté au début de ce mois (mai
2016). Ce report négocié par le
Maire François Albert Amichia,
et cette nouvelle date ont été
communiqués par le 1er Adjoint
au Maire, Ahissi Agovi Jérôme
(représentant le Maire François
Albert Amichia) en présence du
président du Comité local du
déguerpissement, le Conseiller
municipal Lama Bamba et de
Kacou Raixon (représentant le
Ministère de la salubrité urbaine
et de l’assainissement). C’était
le mardi 12 avril 2016 à la salle
des mariages de la mairie, lors
d’une réunion d’information
avec les garagistes de la Com-

mune. « Le déguerpissement,
qui aura lieu dans notre Com-
mune, est entièrement l’œuvre
du Gouvernement. La mairie ne
vient qu’en appui de cette opé-
ration, qui est une prévention
devant la dégradation que
connait notre Cité. Cependant,
une telle opération d’envergure

ne peut se tenir sans que le
Maire ne prenne certaines dis-
positions à même de satisfaire
les populations. C’est pourquoi,
ayant prêté une oreille attentive
à de nombreuses inquiétudes,
le Ministre François Albert,
Maire de la Commune de
Treichville, a mené des négo-

ciations auprès du Ministère de
la salubrité urbaine et de l’as-
sainissement pour un report.
Vous avez, donc, jusqu’à la fin
du mois d’avril», a informé le
1er Adjoint. Pour le Conseiller
municipal, Lama Bamba, «il
s’agit d’une rencontre d’infor-
mation pour encore prévenir

tous ceux qui sont installés de
façon anarchique, afin, qu’ils ne
disent pas au moment de l’opé-
ration, qu’ils ont été surpris».
Ces appels à une bonne colla-
boration et un bon déroulement
de l’opération ont été adressés
aux garagistes, parce qu’ils
sont nombreux à occuper les
voies. A preuve, à travers une
diapositive, Kouadio Médard
(Directeur des Services Tech-
niques et de l’Environnement
de la mairie) a montré que les
158 voies (rues et avenues) de
la commune sont occupées de
façon désordonnée et illégale
par au moins 193 garages.
Avec à la clé, les embouteil-
lages, l’absence de fluidité rou-
tière et l’insécurité des piétons.
Devant cet état de lieu, Kacou
Raixon a dit la détermination du
Ministre de la salubrité urbaine
et de l’assainissement. «Nous
viendrons à bout de tout ce qui
est obstacle à l’épanouissement
des populations et au dévelop-
pement de cette commune, qui
a perdu de son lustre historique.
Madame le Ministre y tient. Cela
dit, le déguerpissement arrive
en vue d’assainir la cité et il n’y
aura plus de sursis. A bon en-
tendeur salut !»n

Le président de la MAMAT (Mu-

tuelle des Agents de la Mairie de

Treichville) nous donne les

contours de la 2ème édition du

Tournoi doté du trophée François

Albert Amichia, qui regroupe six

(6) équipes.

Quelles sont les innovations

du tournoi cette année ?

Pour cette seconde édition, nous
avons initié deux poules de trois (3)
équipes avec une élimination du
dernier de chaque poule. Puis les
demi-finales. La finale se jouera
Vendredi 27 mai 2016 ou Vendredi
03 juin 2016 selon la disponibilité du
parrain, qui a un calendrier chargé.
Nous espérons mettre en place une
meilleure organisation et nous nous
attendons à des matches ouverts,
engagés techniquement. Après la
1ère édition remportée par la Police
Municipale, nous nous disons, que
les équipes sont prêtes, bien entraî-
nées pour offrir de beaux specta-
cles.

Quel message véhicule ce
tournoi ?

A travers ce trophée, nous vou-
drions prôner entre les agents la so-
lidarité, parce que c’est ensemble,
que nous pouvons faire beaucoup

de choses. Que la cohésion et la
fraternité soient entre nous, en ce
sens que nous passons plus de
temps au travail qu’avec nos fa-
milles.

Un mot pour le parrain, le Mi-

nistre François Albert Ami-

chia?

Bien sûr.  Je voudrais au nom du co-
mité exécutif du bureau de la Mu-
tuelle, dire infiniment merci à
Monsieur le Ministre pour toutes les
actions, qu’il mène pour les Mutua-
listes et les agents de la mairie.

Vous n’ignorez pas que depuis l’an-
née dernière, il y a eu des décora-
tions. Cette année, ce sont des
augmentations substantielles de
nos salaires et des subventions
pour les Associations. Tous les
agents sont, donc, heureux et lui
souhaitent «santé de fer et longé-
vité». Que tout ce qu’il fait soit béni
par Dieu, qui lui rendra au centuple
tous les bienfaits. Ce tournoi est,
donc, organisé pour lui dire merci
chaque annéen

ALLBERT ABALE
Ph : COULIBALY OUMAR

Après la rencontre Ministère-Mairie-Garagistes

Déguerpissement: ça commence début mai
ALLBERT ABALE

Ph : Ouattara SIRIKI

La rencontre sur le déguerpissement a été présidée par Ahissi Agovi Jerôme, 1er Adjoint au Maire et le Conseiller Lama Bamba.

Sport / Tournoi des Agents municipaux

Kablan Fian Stéphane : ‘‘Un tournoi pour dire merci au Maire’’

TOurNOI : TrOPHee frANÇOIS ALBerT AMICHIA
2ème edition

Sous le Haut Patronage du Ministre des Sports et Loisirs, Monsieur François Albert

AMICHIA, Sous le parrainage du Maire de la Commune de Treichville, Monsieur

François Albert AMICHIA, La Mutuelle des Agents de la Mairie de Treichville

(MAMAT) organise la 2ème Edition du tournoi de Maracana doté du Trophée François

Albert AMICHIA suivant le calendrier ci-dessous :

Poule A Poule B

- D.A.A.F. - CABINET-SG-RADIO

-D.S.T.E. - POLICE MUNICIPALE

-D.A.E.F. - D.S.S.C.P.H.

1ère Journée : Vendredi 29 avril 2016(Lancement du tournoi)

-14H30 CABINET-SG-RADIO – VS – POLICE MUNICIPALE

-16H00 D.A.A.F. – VS – D.S.T.E.

2ème Journée : Vendredi 06 mai 2016

-14H30 D.A.E.F. – VS – D.A.A.F.

-16H00 D.S.S.C.P.H. – VS – CABINET-SG-RADIO

3ème Journée : Vendredi 13 mai 2016

-14H30 D.S.S.C.P.H. – VS – POLICE MUNICIPALE

-16H00 D.S.T.E. – VS – D.A.E.F.

DEMI-FINALES : Vendredi 20 mai 2016

-14H30 1er POULE A– VS – 2ème POULE B (1ère demi-finale)

-16H001er POULE B – VS – 2ème POULE A (2ème demi-finale)

FINALE : Vendredi 27 mai 2016 ou Vendredi 03 juin 2016

(Selon la disponibilité du Parrain)

-16H00 Vainqueur 1ère demi-finale – VS – Vainqueur 2ème demi-finale

QUE LE MEILLEUR GAGNE !

Ensemble, pour célébrer la cohésion et la fraternité entre les agents de la Mairie

de Treichville. 

CABINET-SG-RADIO - POLICE MUNICIPALE : 0-2

D.A.A.F. - D.S.T.E.  : 0-5

résultats 1ère journée
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A
yant assurément bien as-

similé le dicton selon le-

quel ‘’ la route précède le

développement’’,le Maire

François Albert Amichia et son

équipe ont décidé cette année

encore de sortir certaines rues

et avenues de la commune de

leurs états de désuétude provo-

qués par le mauvais usage

qu’en ont fait nombre de leurs

administrés. La 1ère réunion du

Conseil municipal du mardi 5

avril 2016 a été choisie par le

Premier Magistrat de la Com-

mune n’zassa pour annoncer

ces grands chantiers, qui feront

de la cité, «Une commune mo-

dèle et moderne». «Nos efforts,

au niveau de la mobilité, se

poursuivront cette

année avec à la clef,

le pavage des voies

du quartier Notre

Dame et de la rue 25

au quartier Boubacar

Sacko (Voltaire)», a-

t-il précisé, dans un

premier temps. De-

vant le succès des précédents

pavages des différentes rues de

la commune, on ne peut que re-

connaître la justesse d’esprit du

Maire en reconduisant cette ex-

périence, qui connaît une réus-

site. Le pavage est même une

stratégie indiquée dans de

nombreux pays en matière

d’assainissement des voies se-

condaires en vue de favoriser

un désengorgement des voies

principales. Ce qui veut dire,

que ces travaux de pavages ne

sont rien d’autres que la somme

d’expériences emmagasinées

par le Maire de Treichville à la

suite de ses différents voyages

à l’étranger. Cela dit, le pavage

est soutenu par le bitumage qui

constitue, ainsi, un renfort. C’est

pourquoi, dans un second

temps, le Maire François Albert

Amichia a dit : «ce pavage sera

amplifié par le bitumage des

avenues 10 et 11, de la rue 12

à la rue 38  et, (que ces travaux)

prendront également en charge

le désenclavement de cette

zone».  On le voit, clairement, le

Conseil municipal est très loin

de baisser les bras  en matière

de développementn

ALLBERT ABALE

Ph : Coulibaly OUMAR

Bitumage, pavage des rues et avenues

Le Conseil Municipal bientôt à l’oeuvre

Le couple Metch Samuel a convolé en justes

noces. Tous nos voeux de bonheur.

Félicitations !!!!

Coin du bonheur

Le Ministre François A. Amichia a annoncé de grandes actions lors de la 1ère session  2016 du Conseil Municipal.
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L
a tradition du 1er mai a été

une fois de plus respectée.

Les travailleurs, qui ont pris

d’assaut leur temple de

l’Union générale des travailleurs de

Côte d’Ivoire (Ugtci) à la Bourse du

travail, ont arboré fièrement leurs uni-

formes à l’effigie de leurs différentes

entreprises. Le premier responsable

de l’Ugtci, Joseph Ebagnerin s’est ré-

joui de la forte mobilisation de ses

amis travailleurs. Il a néanmoins inter-

pellé le Gouvernement à prendre des

mesures contre la cherté de la vie, qui

ne cesse de troubler la quiétude de

ses camarades. L’une des doléances

a été la suppression des impôts sur

toutes les pensions des retraités.

L’émissaire du Gouvernement a redit

toute la volonté de Moussa Dosso,

Ministre de l'emploi, des affaires so-

ciales et de la formation profession-

nelle, à œuvrer pour de meilleures

conditions de travail pour l’ensemble

des travailleurs. 

A la Mairie de Treichville:

Les Syndicats à François

Albert Amichia: «Merci

pour le respect de vos

engagements»

Autre lieu, autre décor, mais même

fête. Cette fois ce sont les travailleurs

de la mairie de Treichville, qui ont

égrené leur chapelet de doléances

aux autorités municipales. Le porte-

parole des syndicats, Aka Paul, a re-

mercié le Maire François Albert

Amichia pour le respect de ses enga-

gements à l’endroit des travailleurs de

la mairie. Notamment, la décoration

des agents, la formation des policiers

municipaux, la subvention de l’assu-

rance maladie, le revêtement de la fa-

çade de la mairie, 240 millions

reversés sur les salaires des agents.

Sur ce dernier sujet, Aka Paul a sou-

ligné le mécontentement des diffé-

rents syndicats. «Nous avons

constaté, qu’il n’ya pas eu de réparti-

tion équitable. Certains ont eu une re-

valorisation de 1000 Fcfa, quand

d’autres ont eu  50.000 Fcfa ou plus».

Représentant le premier Magistrat de

la Commune, François Albert Ami-

chia, le premier Adjoint au Maire,

Ahissi Jérôme a, d’abord, rendu un

hommage à toutes les femmes de la

Mairie pour leur bravoure et abnéga-

tion au travail. Puis, il a énuméré les

acquis en faveur des agents de la

mairie. «Grâce à la vision du Maire

Amichia, vous avez pu avoir une aug-

mentation des salaires de 8% avec un

rappel à compter du mois de janvier

2015, 365 agents ont été décorés, les

paiements des capitaux décès aux

ayants droits des agents décédés, la

mise en place de la démarche qualité,

l’acquisition d’équipement de travail,

la construction des bureaux pour la

Direction des Services Sociaux Cultu-

rels et de la Promotion Humaine, la

construction de bureaux pour la régie

des taxes, la réhabilitation des locaux

principaux de la Mairie, l’octroi de

subvention aux syndicats et associa-

tions». Par ailleurs, Ahissi Jérôme a

tenu à faire une précision. «Concer-

nant les revalorisations de salaires,

sachez que le Maire François Albert

Amichia n’intervient pas dans ce do-

maine. Mieux, nous sommes tous re-

devables à Amichia. Ne vous laissez

pas embarquer dans les rumeurs.

Nos bureaux demeurent grandement

ouverts pour ce que vous ne compre-

nez pas. Dans quelques jours, nous

aurons une rencontre avec vous, afin

de vous expliquer comment s’est faite

la répartition des 240 millions. Beau-

coup a été fait aujourd’hui. Soyez pa-

tients et faites nous confiance», a-t-il

conclun

Célébration du 1er Mai 2016

Les travailleurs n’ont pas boudé leur fête
Mauryth GBANE

Photo : Coulibaly Oumar

Les travailleurs municipaux ont repondu nombreux à la cérémonie commémorant la fête du travail.

A l’UGTCI: Les travailleurs

interpellent le Gouverne-

ment sur la cherté de la vie
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H
abilité à recevoir 4000 per-
sonnes, la salle Anoumanbo
du Palais de la Culture de
Treichville a exceptionnelle-

ment dérogé à cette norme, en accueil-

lant plus de 5000 personnes le
mercredi 28 avril 2016, lors de l’hom-
mage à l’artiste Jules Shungu Wemba-
dio Pene Kikumba, dit Papa Wemba,
organisé par Asalfo et les Gaou magi-
ciens. Les personnalités Henriette
Konan Bédié, le Ministre d’Etat Hamed
Bakayoko, les Ministres, Albert Mabri
Toikeuse (des Affaires Etrangères),
Mariatou Koné (de la Solidarité) et plu-
sieurs grandes figures du monde cul-
turel sont venues saluer et porter un
réconfort à la famille éplorée. "Un ar-
tiste ne meurt pas. Un artiste meurt
pour être encore plus grand. Papa

Wemba mort, est désormais plus grand
que vivant", a déclaré Maurice Banda-
man (Ministre de la Culture et de la
Francophonie). Très affecté, François
Albert Amichia, Ministre des Sports et
des Loisirs, Maire de la Commune de
Treichville, a souligné l’importance de
Papa Wemba dans la culture africaine.
«Papa Wemba a été un homme de cul-

ture dans tous les sens du terme. Au-
tant avait-il une voix mélodieuse,
autant par ses tenues vestimentaires,
il exportait notre mode, la mode afri-
caine. L’Afrique, le monde perd un
grand homme. Fort heureusement un
artiste ne meurt jamais». La Répu-
blique Démocratique du Congo, pays
d’origine du défunt a, par le biais de
l’émissaire du Président Joseph Desiré
Kabilla, remercié la Côte d’Ivoire pour
l’honneur fait à son fils et la grande so-
lidarité, dont a fait preuve ce pays qui
a accompli sa dernière volonté. A sa-
voir, « partir en face d’un public en ex-

tase ». « Nous avons été très touchés
de voir les autorités ivoiriennes lui dé-
cerner à titre posthume la décoration la
plus honorifique de la Côte d’Ivoire,
Commandeur de l’ordre national. Nous

savons, que Papa Wemba était ici
chez lui et les autorités ivoiriennes l’ont
honoré comme un digne fils du pays
dans ces moments terribles», a-t-il
souligné. L’hommage à Papa Wemba

a duré une bonne partie de la nuit. Puis
le corps du chanteur a pris la direction
de Kinshasa Où où les Congolais s'ap-
prêtent à rendre, à leur tour, un vibrant

honneur au roi de la rumban

Hommage à Papa Wemba / François Albert Amichia :

‘‘L’Afrique, le monde perd un grand homme’’
Mauryth GbanE

Ph Jb ahouty

Sécurité
Protection rapprochée des personnalités

Sabot
Fluidité de la circulation, sécurité des populations et 

surtout des enfants

Parking
Création et gestion de parking sur le territoire municipal pour permettre aux automobilistes de
stationner leurs véhicules dans des endroits sécurisés et éviter les stationnements anarchiques.

3SP

Situé à Treichville à proximité du service technique de la Mairie à Arras II
Contact : 21-25-47-16

ServiceS
Administration, bureautique, matériels médicaux et assistance

Le Ministre François Albert Ami-

chia, Maire de la commune de

Treichville, le Conseil Muni-

cipal et la population de la

commune N’zassa formu-

lent leurs sincères condo-

léances à la famille de

Parfait Gohourou. Haut

cadre de l’Etat décédé su-

bitement l’après-midi du

lundi 25 avril 2016. Il était

Directeur Général de la Dé-

centralisation et du Dévelop-

pement local. Préfet hors grade,

Parfait Gohourou était Haut Fonctionnaire au Minis-

tère de l’Intérieur. Avec sa disparition, c’est l’adminis-

tration ivoirienne qui perd un cadre chevronné.

Parfait Gohourou: serviteur
de l’Etat corps et âme

Le Ministre François A. Amichia a été très sensible à la disprition de l’artiste Papa Wemba.

10 000
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L’honorable Amy Tounkara est désormais Vice-Présidente du Parlement
CEDEAO.

Les 20 ans de carrière de Yodé et Siro ont attiré autorités, fans et sympathisants.

Les autorités ivoiriennes ont apporté leur compassion à la famille du
defunt Papa Wemba.

Lutte contre le paludisme. La Mairie de Treichville a offert des mousti-
quaires imprégnées à certains habitants du quartier Yobou Lambert.

1er mai 2016, les travailleurs ont pris d’assaut la Bourse du travail. Les agents municipaux salués ici par le 1er Adjoint au Maire, Ahissi A. Jerôme ont dit merci au Maire Amichia pour avoir respecté ses engagements.

Mardi 5 avril 2016. Le Maire François A. Amichia communie avec les Conseillers
et les populations lors de la 1ère session municipale.

Jeudi 7 avril 2016. Le Conseil Municipal a remis les clés du bâtiment de l’Inspection de l’Enseignement primaire au Ministère de l’Education
Nationale en présence des populations.

Du 11 au 16 avril 2016, une délégation du Conseil des Collectivités territoriales de l’espace Uemoa a rencontré à la fois le Ministre d’Etat Hamed Bakayoko et le Ministre François A. Amichia, Président dudit Conseil.

Photo de famille des Secrétaires de la mairie soutenues par leurs res-
ponsables à l’occasion de la Journée mondiale, qui leur est dédiée
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‘‘C
érémonie de remise

de clefs de l’Inspec-

tion de l’Enseigne-

ment Primaire (IEP)

de Treichville par le Conseil Mu-

nicipal sous le Parrainage du

Maire François Albert Amichia au

Groupe scolaire Régional, le jeudi

7 avril 2016’’. Cette annonce, qui

barrait une affiche, donnait le ton

d’une manifestation qui sera gra-

vée en lettres d’or dans les an-

nales de l’éducation nationale à

Treichville. En témoignent les

sentiments de joie et de recon-

naissance de Justine Tokpa (Ins-

pecteur de l’Enseignement

Préscolaire et Primaire, de la Cir-

conscription de Treichville)».

‘‘L’histoire est un témoignage’’, a

dit Feu Houphouët-Boigny. Celle

de l’éducation retiendra, qu’à

Treichville, le Maire François Al-

bert Amichia a posé des jalons

inébranlables pour l’éducation na-

tionale à travers des œuvres qui

resteront inoubliables. Monsieur

le Maire, nous témoignerons que

vous avez pris toutes les disposi-

tions pour que l’école obligatoire

soit une réalité dans votre Com-

mune. Merci pour tous vos bien-

faits. Grâce à vous, mon

personnel administratif ne

connaîtra plus de lenteur. En re-

tour, nous comptons vous appor-

ter de bons résultats scolaires».

La promesse de l’Inspectrice de

la Circonscription de Treichville

(créée en 1969 et longtemps ins-

tallée au Plateau) traduisait sa

joie de voir l’IEP désormais

proche des élèves et des ensei-

gnants de Treichville. C’est un bâ-

timent d’un étage composé de

quatorze (14) bureaux, dont une

salle de réunions et un point

d’eau. Situé au quartier Anatole

France à proximité du Groupe

Scolaire Régional, ce joyau archi-

tectural d’une valeur de 60 mil-

lions de Fcfa a été présenté, bien

avant Justine Tokpa, par Aly Tiero

(Directeur des Services sociocul-

turels et de la Promotion Hu-

maine) comme l’une des

multiples réalisations du Maire en

faveur de l’éducation. Associé à la

cérémonie, Mian Kouadio, le re-

présentant du Ministère de l’Edu-

cation Nationale a vu en cette

réalisation «la traduction de la

bonté du cœur et la générosité de

l’âme du Ministre Amichia. Ce bâ-

timent est un témoignage élo-

quent, que partage Madame

Kandia Camara, Ministre  de

l’Education Nationale, et qui nous

place au cœur de la probléma-

tique de l’école obligatoire, une

école de qualité ouverte à tous.

Cette école ne peut se réaliser

sans l’adhésion et la participation

de la communauté». Mian Koua-

dio a, pour finir, appelé  les «bé-

néficiaires à être dignes de la

générosité» du donateur, «par

l’entretien des locaux, l’améliora-

tion des résultats des élèves,

l’achèvement des programmes».

Prenant à son tour la parole, le

parrain de la cérémonie a félicité

le représentant du Ministère de

l’Education nationale, le Conseil

municipal et ses collaborateurs,

sans oublier de rassurer Justine

Tokpa du soutien dudit Conseil.

«La cérémonie de ce jour traduit

la volonté du Conseil municipal

d’améliorer les conditions d’ap-

prentissage de nos enfants et

celles de travail de leurs enca-

dreurs. (…). L’école est, au-

jourd’hui, le lieu, par excellence

de  la formation des élites de

notre société. Ici à Treichville, il

faut dire que nos établissements,

notamment, le Collège d’Orienta-

tion, aujourd’hui Lycée Moderne,

le Collège Saint Jean Bosco et le

célèbre Groupe scolaire Ecole ré-

gionale constituent des sources

de fierté. (…). Depuis près d’une

décennie, notre politique de l’édu-

cation à Treichville a sa marque

déposée: prises en charge sco-

laire de 100 millions de Fcfa attri-

bués à 1200 élèves et étudiants

(de la 6ème au Master), sans ou-

blier les formations qualifiantes.

En outre, le programme triennal a

prévu la construction  des salles

de classe au CACE, l’équipement

en tables bancs», a dit François

Albert Amichia devant les

Conseillers municipaux, chefs

coutumiers et religieux, après

avoir remis les clés du bâtiment à

Justine Tokpan

Treichville / Education nationale

Amichia  offre un bâtiment de 60 millions aux enseignants
Allbet ABALE
Ph: J.B Ahouty

Justine Tokpa (Inspecteur de la

Circonscription de Treichville) :

«Un sentiment de 
fierté et de joie»

«C’est d’abord un sentiment de

fierté d’exercer dans une com-

mune où la cause des enfants

est à l’honneur. Ensuite, une

manifestation de joie, parce

qu’après plusieurs années dans

des conditions un peu éprou-

vantes relatives à la distance,

nous allons être proches de nos

collaborateurs et des enfants.

Je voudrais, pour finir, promettre

avec assurance au Ministre

François Albert Amichia, Maire

de la Commune, que nous fe-

rons tout pour améliorer les ré-

sultats et rendre l’école

obligatoire totale à Treichville.

En outre, qu’il sache que cet

acte qu’il a posé pour les en-

fants est une belle page pour

l’histoire».

Paul Yao Yao
(Conseiller Technique à la 

Primature) : 

«Je félicite Monsieur le
Maire»                                                                                                                             

«J’ai servi dans la Commune de

Treichville pendant six (6) ans

en qualité d’Inspecteur de l’En-

seignement Primaire; je ne

peux, donc, qu’être satisfait

parce que le Maire a tenu parole

en consentant de gros efforts fi-

nanciers. Je l’en félicite. L’ins-

pectrice n’aura plus à se rendre

au Plateau, elle aura, ainsi,

assez de temps pour un meil-

leur appui et une collaboration

permanente des enseignants.

Cela signifie que l’encadrement

du travail des enseignants sera

meilleur. Il appartiendra toute-

fois aux bénéficiaires de tenir

les lieux salubres pour pérenni-

ser ce joyau».

Koné Idrissa (Conseiller 

pédagogique à l’EPP Habitat) :

«Un grand soulagement»

«C’est formidable, après de

longues  années d’attente. Cela

fait 37 ans, que je suis en fonc-

tion à Treichville et cette réalisa-

tion comble tous les

enseignants. Nous avons telle-

ment traversé le pont pour aller

au Plateau  et essuyé des tirail-

lements, qu’on se réjouit au-

jourd’hui. C’est un grand

soulagement»n

ALLBERT ABALE      
Ph : Coulibaly OUMAR

Ils ont dit...

Coupure symbolique de ruban par le Maire François A. Amichia à l’inauguration du bâtiment des enseignants remis à l’Edu-
cation nationale.

Voici le bâtiment offert par le Conseil municipal à l’Education nationale.
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L
e Club Sportif d’Abidjan

(CSA) vient de recevoir une

promesse de la Mairie de

Treichville, qui inscrit

chaque année la santé au rang

de ses priorités. C’était le mardi

26 avril 2016 au quartier Yobou

Lambert (ex Biafra) à l’occasion

de la journée mondiale de lutte

contre le paludisme.  Représen-

tant le Ministre François Albert

Amichia, Maire de la Commune

de Treichville, Ahissi Agovi Jé-

rôme s’est réjoui de l’organisa-

tion de cette 2ème édition de la

journée mondiale de lutte

contre le paludisme par le CSA

dans la Commune cosmopolite.

Il a, aussi, dit merci au CSA et à

son président exécutif pour

leurs actions en faveur, non

seulement du sport, mais aussi

de la santé. Pour encourager

cette initiative, le 1er Adjoint au

Maire a, au nom du Conseil Mu-

nicipal, annoncé une subven-

tion (de trois millions (3 000

000)), qui sera octroyée au

CSA. Bien avant le représen-

tant du Ministre François Albert

Amichia, un Médecin généra-

liste de l’Hôpital général de

Port-Bouët a appelé les popula-

tions à assainir leur environne-

ment immédiat. «Les

moustiques sont attirés par les

eaux usées, les eaux des mé-

nages, et toutes sortes d’eaux

se trouvant dans des récipients

abandonnés. Si nos cadres vie

sont débarrassés de tous ces

éléments où les moustiques se

reproduisent, nous seront à

l’abri du paludisme», a sensibi-

lisé le Docteur Yao Alphonse.

Après lui, Djira Yacouba (2ème

vice président du CSA en

charge des Sports) a encou-

ragé tout le monde à la pratique

du sport et à l’entretien des

lieux pouvant entraîner la multi-

plication des moustiques. Le

clou de la cérémonie a été l’of-

fre de la mairie, par le biais du

Service Socioculturel et de la

Promotion Humaine dirigé par

Aly Tiero, de moustiquaires im-

prégnées aux populations pré-

sentesn

Santé / 2ème édition de la Journée mondiale de lutte contre le paludisme

Le Conseil Municipal annonce une subvention de 3 millions au CSA

Ahissi Agovi Jerôme, 1er Adjoint au Maire, remettant une moustiquaire imprégnée à une habitante du quartier Yobou Lambert.

C
’est par un déjeuner sobre,

emprunt de gaieté et de

convivialité, que les secré-

taires de la Mairie de Treichville,

réunies au sein  de l’Union des

secrétaires de la mairie de

Treichville ont convié leurs

hôtes le jeudi 14 avril dernier à

l’espace Mima, sis en zone 3.

Le Premier adjoint au maire

Ahissi Jérôme représentant le

Maire François Albert Amichia

s’est félicité de cette initiative

qui témoigne de la solidarité et

de l’entraide entre les secré-

taires de la mairie. «Je souhai-

terais qu’elles multiplient ce

genre d’initiatives. Cela té-

moigne qu’elles sont unies et

solidaires. Elles peuvent comp-

ter sur le Conseil Municipal pour

les accompagner. En retour, je

leur demande d’être toujours

professionnelles, parce qu’elles

sont le premier contact entre

nous et nos administrés», a-t-il

indiqué. Pour Yobouet K. Gene-

viève, présidente de l’Union des

secrétaires de la mairie de

Treichville (Usemat), ce déjeu-

ner vient consolider les excel-

lents rapports entre elles (les

secrétaires), mieux avec leurs

différents patrons. «Comme

vous le savez, le 14 avril

marque la journée internatio-

nale de la secrétaire, c’est ainsi

que nous nous sommes réunies

pour partager un repas entre

nous. Nous avons adjoint nos

différents patrons pour leur si-

gnifier que nous sommes leurs

collaborateurs directs et que

nous ferons toujours plus  pour

leur apporter satisfaction dans

nos différentes tâches profes-

sionnelles. La secrétaire est la

vitrine de l’entreprise,

conscientes de ce fait, nous

sommes tenues de redoubler

d’ingéniosité et de profession-

nalisme pour garantir des ser-

vices de qualité»,a-t-elle

conclun

Mauryth GBANE
Ph: Coulibaly Oumar 

Célébration de la journée internationale des Secrétaires

Les Employées de la mairie s’engagent

ALLBERT ABALE
Info : JB AHOUTY
Ph : JB AHOUTY

B
ientôt la saison des

pluies. Un petit détour à

la descente du pont De

Gaulle, côté Treichville, non loin

du stade communément appelé

«105», permet de constater que

la terre est en train d’être ron-

gée. C’est une fosse immense

qui s’agrandit de jour en jour. Et

pourtant, ce lieu est emprunté

par plusieurs personnes qui se

rendent au Plateau.  A quelques

centimètres de cet endroit se

trouve  la route. Le processus

d’érosion des sols correspond

au décapage des particules de

la surface de ce sol. Pour qu’il y

ait érosion, il faut un agent mé-

téorique et il est nécessaire que

les conditions de surface du sol

permettent aux particules d’être

emportées. On pense en pre-

mier lieu à l’eau, mais le vent

constitue également un agent

érosif très important. L’érosion

causée par l’eau (que l’on quali-

fie d’érosion hydrique) peut

prendre plusieurs formes. Il y a

tout d’abord ces minces filets

d’eau qui coulent à la surface

des champs, générant une éro-

sion en nappe. Tôt ou tard, ces

filets d’eau finissent pas se ren-

contrer et par se concentrer, soit

en fonction de la topographie,

soit à la suite de l’existence de

motifs dans le paysage favori-

sant cette concentration (on

peut ainsi citer les fossés, les

routes, les dérayures et autres

sillons de labour). Des traces

d’érosion plus marquées peu-

vent alors apparaître. On parle

alors d’érosion en rigoles ou en

ravines, en fonction de leurs di-

mensions. Dès lors, les autorités

doivent prendre des mesures

idoines pour circonscrire et solu-

tionner ce problème, car si on ne

s’y prend pas tôt, il risque d’avoir

des dégâts sérieuxn

Mauryth GBANé

Descente du Pont De Gaulle à Treichville

L’érosion menace !

Les secrétaire de la Mairie de Treichville et leurs différents chefs ont communié.

Les autorités doivent agir avant qu’il ne soit trop tard.



17N°031  dU 1er AU 31 MAI 2016 Dans la Cité

E
n raison de la pollution vi-

suelle créée par la prolifé-

ration publicitaire

multiforme implantée

dans le District Autonome

d’Abidjan,  Me Affoussiata

Bamba-Lamine, ministre de la

communication, porte-parole

adjointe du gouvernement a en-

trepris une croisade visant à

sensibiliser les populations de

la capitale économique ivoi-

rienne sur les enjeux de la mise

en œuvre du projet « Abidjan,

capitale émergente ». 

Après les communes de Co-

cody et de Port-Bouët pour la

première étape, cap a été mis

sur la commune n’zassa le 19

avril 2016. 

C’est donc une délégation du

ministère de la communication

conduite par Doumbia Mory et

Dosso Mamadou, respective-

ment Directeur de cabinet et di-

recteur du Conseil supérieur de

la publicité qui sont venus faire

une sensiblisation sur la né-

cessité de rompre les amarres

avec la pollution visuelle née de

l’affichage anarchique et opérer

une quasi-révolution, aussi bien

au plan technologique, environ-

nemental qu’esthétique. 

Cette tournée de sensibilisation

vise à positionner la mégapole

abidjanaise comme la vitrine de

l’ambition du Président de la

République de faire de la Côte

d’Ivoire un pays émergent à

l’horizon 2020. Le premier ad-

joint au maire, Ahissi Agovi Jé-

rôme a souhaité à ses hôtes le

traditionnel akwaba et invité les

Treichvillois à adhérer à cette

mission noble. L’objectif visé

étant de faire en sorte qu’Abid-

jan soit à l’image des grandes

capitales mondiales disposant

de panneaux publicitaires de

dernières générations spéci-

fiques selon chaque commune

et selon des dispositions pré-

cises. 

24 axes ont été choisis pour

mener à bien cette politique in-

novatrice. Le directeur de cabi-

net du ministère de la

communication a dit son indi-

gnation de voir des panneaux ir-

réguliers à des lieux non

indiqués de régies publicitaires,

pour certaines et d’autorisations

municipales non conformes à la

réglementation en vigueur,

c’est-à-dire sans l’avis préalable

du Conseil supérieur de la pu-

blicité. Il a donc souhaité que

les autorités municipales travail-

lent de concert avec le Conseil

supérieur de la publicité pour

garantir une meilleure lisibilité

quant aux affichages des pan-

neaux publicitaires dans la cité.

Par ailleurs, le directeur de ca-

binet du ministère de la commu-

nication a affirmé qu’une

formation des Directeurs tech-

niques sera bientôt organiséen

Mauryth GBANE
Ph: Coulibaly Oumar

A
vec notre Rubrique ‘‘Nos

quartiers à la loupe’’, qui

nous permet de faire

connaitre les satisfactions et at-

tentes des populations, nous

sommes ce mois-ci dans le Quar-

tier Kouamé Albert. Quartier dont

les habitants, tout en saluant les

efforts de la mairie, sont préoccu-

pés par la présence d’eaux usées,

de  nuisances sonores, des ga-

rages et des prostituées. «La mai-

rie s’occupe bien de notre quartier.

Elle lui a offert du matériel de net-

toyage. Elle a déjà bitumé l’ave-

nue 15, à la rue 12 et rue 38. Nous

félicitons donc le Maire et lui sou-

haitons une bonne santé et une

longue vie, sans oublier les mem-

bres du Conseil Municipal. Mal-

heureusement, il y a des

mécaniciens qui détériorent tous

ces efforts de développement.

Malgré nos appels, ils restent

sourds. Je crois que le déguerpis-

sement est bienvenu pour que

ces gens arrêtent d’endommager

ces bitumes », affirme Julien Poé-

nou, Président CGQ (Comité de

Gestion du Quartier) Kouamé Al-

bert. Après lui,  Kamagaté Adama

(membre du bureau en charge de

la Jeunesse et des Sports)

avance : « nous vivons en harmo-

nie dans le quartier avec les ef-

forts que font la mairie et le

président Julien Poénou. Nos

rues sont bien propres grâce à la

mairie ». Pour Moussa Camara

(membre du bureau), «la mairie

nous a beaucoup aidés en nous

outillant (balais, pelles, râteaux et

autres matériels de nettoyage.

Nous l’en remercions. Cependant,

les populations ne comprennent

pas pourquoi certaines de nos

rues sont occupées par des eaux

stagnantes dont l’odeur puante

exaspère tout le monde». Moussa

Camara «interpelle, donc, le Ser-

vice technique municipal pour une

intervention régulière et mettre un

terme à ces écoulements». Une

situation incommodante, qui ne

laisse pas de marbre Kamagaté

Adama. «La présence constante

de cette eau pousse des gens à

dire que la mairie ne fait rien. Il se-

rait bien que le Service en ques-

tion réagisse pour que l’image de

la mairie ne soit pas écornée et

éviter toute confusion, qui pourrait

être récupérée par d’autres per-

sonnes », ajoute-t-il. «Il s’agit de

l’avenue 13, de la rue 23 à la rue

38. Il y en a aussi à l’avenue 14 »,

précise Julien Poénou. « Ce n’est

pas bon pour la santé. J’aimerais,

franchement, que la Sodeci et le

Service technique fassent l’effort

d’évacuer ces eaux usées et de

déboucher les regards avaloirs.

De mon côté, je m’attelle avec

mon bureau à sensibiliser la popu-

lation pour des comportements ci-

toyens. Nous le faisons lors des

mariages, baptêmes et autres et

nous continuerons. Nous deman-

dons aussi à nos populations de

balayer les rues et nous consta-

tons, qu’elles le font tous les

jours».

«Haro sUr les 
prostItUées»

Des désagréments d’un autre

genre sont, aussi, dénoncés par

Julien Poénou. «Il y a un maquis

à l’avenue 15, rue 24, qui met

beaucoup mal à l’aise la popula-

tion. La nuisance sonore, qu’il

cause, empêche tout le monde de

dormir et de travailler. Mon bureau

et moi voudrions, alors, demander

à la mairie de nous aider pour une

saine proximité et cohabitation

dans le quartier. En outre, nous

avons des filles et femmes de joie,

qui sont à l’avenue 15, dans les

rues 22 barré et 24. Dans leurs te-

nues indécentes, elles ne s’em-

barrassent d’aucun scrupule pour

aborder tout passant, alors que

les racolages sont passibles de

poursuites judiciaires, à moins

que je ne me trompe. Ils ne sont,

donc pas à ériger en raison de

vivre dans notre quartier, surtout

pour nos enfants. A la mairie de

faire ce qui est utile»n

ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

Quartier Kouamé albert / Insalubrité, nuisance sonore, cohabitation

Julien Poénou (Président Cgq) : ‘‘Que le Service technique évacue les eaux usées’’

Tournée de sensibilisation contre la pollution visuelle 

Une délégation du ministère de la Communication à la Mairie de Treichville

La sensibilisation sur la pollution visuelle a été au centre de la tournée du Ministère de la Communication.

Nos 

qUartIers à

la loUpe

Pouénou Julien, président (2è à partir de la gauche) et quelques membres de son bureau du CGQ Kouamé Albert.
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L
a mythique salle Anou-

mabo du Palais de la Cul-

ture d’Abidjan-Treichville

a été le samedi 16  mars

2016  le théâtre  de la célébra-

tion des 20 ans de carrière  des

enfants terribles du Zouglou,

Yodé et Siro, dignes fils de la

commune n’zassa (Gbattani-

kro). Les Zouglouphiles se sont

donc délectés  du répertoire

musical de deux décennies de

création de ces deux ‘’dino-

saures’’ de la musique, née

dans les années 90. Le ministre

François Albert Amichia, maire

de la commune de Treichville, a

fait un bref rappel de la création

dudit groupe. « En 1996, lors de

ma première campagne munici-

pale, j’ai fait la connaissance de

Yodé et Siro. Ils venaient chan-

ter et égayer mes militants lors

de mes différents meetings. Ils

ont contribué, par leur presta-

tion,  à mon élection à la tête de

la commune. En retour, je leur

avais promis une production.

Aujourd’hui que de fierté et de

joie de les voir fêter leurs 20 ans

de carrière, dans une salle ar-

chicomble. Ils honorent notre

commune et la Côte d’Ivoire en-

tière », a souligné le Maire Ami-

chia. C’est à juste titre que le

proche collaborateur du Prési-

dent de la République a décoré

Yodé et Siro. « Au nom du pré-

sident de la République, je vous

élève (ndlr Yodé et Siro) au rang

de chevalier dans l’ordre du mé-

rite culturel », a-conclu le minis-

tre. En hommage à leur ‘‘père

Amichia’’, Yodé et Siro ont

chanté ‘‘Nanan Boigny’’. Une

manière de dire au ministre

François Albert Amichia, maire

de la commune de Treichville,

homme de paix, de dialogue et

grand rassembleur qu’il est l’un

des dignes héritiers du prési-

dent Houphouët-Boigny. Bien

avant lui, le président de l’As-

semblée nationale, Soro Kigba-

fori Guillaume s’est félicité de

l’enracinement du zouglou en

Côte d’Ivoire à travers toutes

les génération, et de la contribu-

tion de ce rythme musicale

dans la consolidation de la dé-

mocratie.  «Etudiants, cette mu-

sique nous a permis a décrié

certaines conditions que nous

vivions en milieu scolaire.je fé-

licite Yodé et Siro pour leur ab-

négation et le professionalisme,

car 20 ans, c’est tout simple-

ment extraordinaire». Par ail-

leurs, le ministre de la jeunesse

Sidi Tiémoko Touré, a redit

toute sa joie de revivre en une

soirée la musique zouglou,

identité culturelle de la Côte

d’Ivoire. «En zouglou, ça reussit

toujours et ce soir encore nous

le démontrons. La jeunesse de

la Côte d’Ivoire est reunit pour

chanter, danser et s’amuser.

Nous sommes ici sans aucune

étiquette politique, mais avec

notre identité culturelle, le zou-

glou. J’en suis personnellement

trés fier». L’ambiance était tout

simplement zougloutique. n

Célébration des 20 ans de carrière de Yodé et Siro

Amichia décore des fils de Treichville

«C
elui, qui parle, en-

seigne, celui, qui

écoute, s’instruit».

C’est par cette rhétorique

assez atypique, que le Di-

recteur de la bande de 93.6

FM, ou la radio de Treich-

ville, Niamkey Joseph, a si-

gnifié le départ nouveau de

sa structure le vendredi 29

avril 2016. «La nouvelle

grille commence le 2 mai

prochain, et c’est pour nous

une immense fierté. Nous

avons mis deux (2) ans

pour travailler, à faire des

sondages auprès de nos

populations pour savoir leur

besoin et les intégrer à

notre nouvelle grille. Nous

sommes un instrument de

développement commu-

nautaire; et comme notre

Maire François Albert Ami-

chia, on promeut l’excel-

lence», a-t-il précisé. Bien

avant lui, le lancement de la

nouvelle grille se faisait en

direct sur les 93.6 FM de la

radio. C’est un programme

alléchant et haut en couleur,

qui attend les auditeurs de

la fréquence ‘’n’zassa’’. Des

émissions cultes reviennent

sur la radio, des nouvelles

voix et surtout une aération

sonore. Les animateurs tels

que Fofie Ibrahim, Samuel

Metch, Jacques Bouadou

se feront l’étendard de cette

nouvelle grille de pro-

gramme. Par ailleurs, un

hommage mérité a été

rendu aux anciens anima-

teurs de la radio. Tels que

Koliabo Konan Sebastien,

Eric Sekongo, …

Mauryth GBANE
Ph : JB AHOUTY 

Mauryth GBANE
Ph : Coulibaly Oumar

Yodé et Siro ont été honorés au nom de la commune n’zassa par le Maire François A. Amichia.

Communication de proximité

Radio Treichville : une nouvelle grille pour mieux servir
proJet De GrIlle Des proGraMMes raDIo treICHVIlle

L’équipe de la Radio Treichville promet de grandes émissions.
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Art / Kôrô Abou (Comédien, humoriste, formateur…)

‘‘J’ai beaucoup de propositions à faire au  Ministre François Albert Amichia’’

Pouvez-vous vous présen-

ter ?                                                                          

A l’état civil, je suis Dramé

Aboudramane, et l’artiste, c’est

Kôrô Abou. Je suis comédien,

humoriste, imitateur et forma-

teur. Je suis aussi producteur

d’artistes et de la série télévisée

‘‘Cour commune’’. J’aide beau-

coup d’artistes avec cette série

télévisée. Je suis un enfant de

Treichville. Mon école ‘‘Kôrô for-

mation’’ existe depuis 17 ans et

fait ses répétitions au CNAC

(derrière la bourse du travail)

avec ses 65 élèves. Il n’y a pas

d’âge pour s’inscrire et se for-

mer si on veut être un artiste.

J’attends tous les intéresser là

où nous sommes : à l: à l’ave-

nue Vieux Brahima, précisé-

ment à l’avenue 4, rue 19.

Beaucoup d’artistes (Mala

Adamo, En K2K, Kaboré l’Intel-

lectuel ou Zinzin de l’art…) sont

sortis de mon école. Il y a en-

core des talents que les gens

verront d’ici peu.

Quelle différence faites-

vous entre un bouffon et

un comédien ?

Le bouffon est celui qui veut se

faire remarquer partout où il se

trouve et  faire rire les gens bê-

tement. Tandis que le comédien

est un artiste, qui a suivi une ou

des formations pour être acteur

de cinéma ou des planches,

c’est-à-dire le théâtre, l’hu-

mour… Dans ce dernier cas, le

comédien réfléchit et essaie de

traduire avec humour (intelli-

gence, raison…) les tares de la

société afin d’emmener celle-ci

aussi à réfléchir et à résoudre

ces tares ou défauts. Quel rôle

peut alors jouer le comédien

ivoirien pour une cohésion so-

ciale?Ce n’est pas seulement

en Côte d’Ivoire, mais partout,

parce que l’artiste ivoirien a dé-

passé ses frontières natales.

Vous savez, sans les humo-

ristes, beaucoup d’Ivoiriens

n’auraient pas pu supporter les

différentes crises. Le rire n’a

pas d’obédience ni de couleur.

A travers l’humour, nous avons

créé des alliances et amené les

Ivoiriens à dépasser les cli-

vages et à comprendre que

nous sommes condamnés à

vivre ensemble. L’humour a eu

sa part dans le rapprochement

des Ivoiriens. Il a été, est et

reste un facteur de réconcilia-

tion. Aujourd’hui, il est impossi-

ble d’organiser un évènement

sans y ajouter les humoristes.

Quel message véhiculez-

vous dans ‘‘Cour com-

mune’’ ?

C’est de l’humour dans lequel

tout le monde se retrouve. On

dénonce, on conseille, on ap-

pelle à une prise de conscience

particulière et générale. Nous

disons dans certains cas,, que

l’Etat ne peut pas tout faire, et

qu’il nous appartient de savoir

vivre en rendant notre environ-

nement salubre et bienséant au

quotidien. Ce sont, en somme,

des appels au civisme. Nous en

appelons aussi à la tolérance

et, surtout, à la saine cohabita-

tion, qui est notre socle à tous.

Quelles sont vos difficultés ?

Je cherche avec torche le 1er

Magistrat de la Commune, le

Ministre François Albert Ami-

chia, parce que j’ai très envie de

le voir et j’éprouve beaucoup de

difficulté pour le rencontrer.

Alors veuillez lui transmettre ma

demande de rendez-vous. En

toute considération, je voudrais,

par votre biais, dire, que j’ai

beaucoup de propositions à

faire à Monsieur le Maire. Je se-

rais heureux de le rencontrer

pour cela. Il aide beaucoup la

jeunesse et je lui en suis gré. Il

peut encore faire beaucoup

pour les artistes. Nous avons

besoin d’une salle de répétition

et de formation et d’autres

choses pour que les artistes

animent la Commune. Je suis

prêt à apporter mes idées et ma

contribution pour bâtir ma Com-

mune. Qu’il veuille, donc, m’ac-

corder une rencontre. Puisse

Dieu le garder et veiller sur les

Treichvillois. Amina !

C
haque soirée de concert

d’Abi-Reggae 2016 était

un vrai marathon musi-

cal. Samedi 9 avril, elle a duré

plus de 10 heures… Jusqu’au

petit matin du dimanche. L’af-

fiche valait, il faut l’avouer, le

coup: Kingston Gang Star,

Mirna, Sydney Salmon, Naftaly,

Mutabaruka, Julian Marley et

Tiken Jah Fakoly. Elle alternait

donc talents prometteurs et va-

leurs sûres du reggae. C’est un

public respectable qui a déferlé

cette nuit-là, sur l’espace l’Oi-

seau-Livre pour voir ces ar-

tistes se succéder sur la

grande scène de cette 2ème

édition du festival international

de reggae d’Abidjan, dénommé

Abi-Reggae. Même si la nuit fut

longue, très longue même, le

spectacle a tenu toutes ses

promesses. A l’image de la

prestation de Julian Marley, qui

a ressuscité à Abi-Reggae

2016, son légendaire père Bob

Marley, figure historique et em-

blématique du reggae: mêmes

gestuels sur scène, voix aussi

fluette que  celle de Bob et pour

couronner le tout, des reprises,

en plus de ses propres compo-

sitions, savoureuses des tubes

de son illustre géniteur notam-

ment «One love», «No woman

no cry»… 

Inconnu du grand public, hor-

mis les reggaephiles, Julian

Marley a été simplement

éblouissant. Comme lui, Tiken

Jah Fakoly a également as-

suré. Sanglé dans son caftan

en bogolan, preuve de son at-

tachement à l’Afrique, le chan-

teur à la voix rauque a su tenir

en haleine le public, en dépit de

l’heure tardive de sa montée

sur scène (4h19). Il a com-

mencé par revisiter de grands

classiques du reggae entre au-

tres «Get Up Stand Up» des

Wailers, «Brigadier Sabari»

d’Alpha Blondy, qu’il a revus à

la sauce africaine sur «Ra-

cines», son dernier album sorti

en octobre 2015. Ensuite, il a

passé en revue, avec une belle

orchestration, l’essentiel de son

répertoire, distillant ses titres à

succès tels «Françafrique»,

«Plus rien ne m’étonne», «Ou-

vrez les frontières». Egal à lui-

même, il a appelé, entre deux

tours de chants, les jeunes afri-

cains à rester sur le continent

pour développer l’Afrique, à

prendre conscience que per-

sonne ne fera le bonheur de

l’Afrique à leur place. 

Que dire du poète Mutabaruka,

si ce n’est qu’il a déclamé des

paroles fortes pour l’unité afri-

caine, pour un panafricanisme

plus porteur. Si ces trois-là ont

littéralement crevé l’écran,

Kingston Gang Star, Mirna,

Sydney Salmon et Naftaly n’ont

pas non plus déçu. Ils ont sé-

duit par leur talent et la richesse

de leurs lyrics. Dimanche 10

avril, le groupe jamaïcain basé

aux Etats-Unis, Morgan Heri-

tage s’est racheté du rendez-

vous manqué de vendredi, en

gratifiant les férus de reggae

d’une bonne heure de «good

vibrations». Avant que Ras

Goody, Blakk Rasta ou encore

Takana Zion ne bouclent en

beauté cette édition 2016 d’Abi-

Reggae, qui a bénéficié du

soutien d’Orange Côte d’Ivoire.

Le festival avait ouvert ses

portes jeudi 7 avril. Pendant

quatre jours, il a alterné ré-

flexions, via un colloque, et

concerts. Vivement la pro-

chaine édition !

Mauryth GBANE

2ème édition d’Abi-reggae:

Tiken Jah, Julian Marley… la légende reggae continue  

ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

Tiken Jah, à l’instar des autres grands reggaemen, a rehaussé Abi-Reggae de sa présence. 

L’artiste Kôrô Abou (Dramé Aboudramane), ici avec la Première Dame.
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A
djoint de l’Imam de

l’avenue 12, ex-gérant

de cinémas à Abidjan et

ex-vendeur de matériels

de cordonnerie à l’avenue 5, le

sexagénaire et retraité Kanouté

Moussa crie son ras le bol devant

l’incivisme de son entourage.

«J’ai tous les problèmes du

monde avec le chahut qu’il y a

dans mon voisinage. Je ne dors

pas. En tant qu’Imam, je me lève

à quatre (4) heures, je fais mes

prières avant d’aller à la mosquée

où je reste jusqu’à sept (7)

heures. A mon retour, je ne peux

pas me reposer tellement les ta-

peurs de bazins, les ferronniers et

les moutons nous fatiguent tous.

Les ferronniers font du bruit avec

leurs machines, les tapeurs de

bazins prennent le relais dans

une cadence infernale et ininter-

rompue tout autour de ma maison

et aux alentours, du matin au soir

et même tard la nuit. Ecoutez un

peu en ce moment, alors qu’il

n’est que dix (10) heures », dé-

nonce l’imam  Kanouté Moussa.

Nous avons, alors, prêté l’oreille

et trouvé insupportable le tapage.

Puis, il poursuit : «Il y a un conte-

neur, qui est là depuis plus de dix

(10)  mois  et qui encombre la

voie et la rend insalubre. J’en ai

déjà parlé à la mairie lors de la

réunion relative au déguerpisse-

ment (Ndlr : c’était le mardi 12

avril 2016 à la salle des ma-

riages). A cela s’ajoute la venue

des moutons errant dans ma

cour. Si la mairie pouvait mettre

de l’ordre ici, je serais fort heu-

reux», a martelé Kanouté

Moussa. Quand l’incivisme le dis-

pute au manque de savoir-vivre,

on  ne peut que comprendre la

colère et l’indignation du retraité

et en même temps, tirer à boulets

rouges sur  ses voisinsn

Incivisme / Nuisances sonores à l’avenue 18, rue 19

Kanouté Moussa : ‘‘Moutons, ferronniers et tapeurs de bazins nous fatiguent’’
ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

E
n attendant la journée du

8 mai 2016, qui sera

consacrée à l’alphabéti-

sation, le Comité d’Alphabétisa-

tion de Treichville a testé le

niveau des apprenants dans la

soirée (à partir de 19h30) du

Jeudi 21 avril 2016. «Au-

jourd’hui, nous organisons une

évaluation annuelle des appre-

nants inscrits dans les 22 cen-

tres d’alphabétisation de la

Commune. C’est ainsi que nous

procédons chaque année,

après six mois de cours, pour

une estimation du niveau de

tous. Nous avons environ mille

(1000) apprenants, qui compo-

sent ce soir  dans les mêmes

épreuves (écriture, dictée, cal-

cul, lecture, thème éducatif)

selon les niveaux. Notre objectif

est de relever les insuffisances

et de les corriger. Nous cher-

chons aussi à savoir si les cours

dispensés sont de qualité pour

que l’aspect pédagogique soit

revu dans l’optique d’une d’au-

tocritique. Chaque année, il y a

trois (3) évaluations par centre,

dont deux (2) en interne organi-

sées dans et par chaque centre.

Quant à l’évaluation commu-

nale, elle regroupe tous les cen-

tres. Et, chose à souligner, cette

évaluation est organisée en col-

laboration avec la Coordination

d’Alphabétisation de Treichville

présidée par Gnaly née Simone

Bertille Kry.  La Coordination est

rattachée à la Direction de l’al-

phabétisation et de l’Education

non Formelle ; Direction, qui est

de son côté reliée au Ministère

de l’Education nationale. De ce

fait, la Coordination est la struc-

ture étatique, qui contrôle nos

activités, s’assure que nous

fonctionnons dans la légalité et

que les modules que nous utili-

sons dans nos centres sont re-

connus et d’actualité. En clair,

les enseignements, que reçoi-

vent les apprenants, portent le

sceau du Ministère de tutelle,

voire de l’Etat. Par le biais de la

Coordination, c’est, alors, l’Etat,

qui nous envoie vers ces popu-

lations, qui n’ont pu effectuer

d’étude formelle, afin qu’elles

reçoivent une formation de

base», a confié, le jeudi 32 avril

2016, Amon Narcisse, Prési-

dent du Comité d’Alphabétisa-

tion de Treichville, rencontré à

l’Epp avenue 4, Centre, dont il

est le responsable. Il s’agit,

ainsi, pour les vingt-deux (22)

promoteurs et quarante quatre

(44) animateurs des 22 centres

de la Commune cosmopolite de

combattre l’analphabétisme en

permettant aux apprenants de

savoir lire, écrire et calculer.

L’évaluation permet aux appre-

nants d’accéder à une nouvelle

étape d’apprentissage pour la

suite de la formation. «L’âge mi-

nimum pour un apprenant est

de 15 ans, parce qu’on estime,

qu’à ce stade et plus, la per-

sonne ne peut plus avoir d’édu-

cation scolaire formelle», a

ajouté Amon Narcisse avant de

soumettre ses apprenants aux

différentes épreuvesn

A.A
Ph : J.B.A

Ces moutons et les tapeurs de bazins (sous les bâches) sont des voisins encombrants.

Alphabétisation / Après d’intenses cours

1000 apprenants de Treichville évalués

EPP Chicago ou  EPP avenue 4, un des centres d’alphabétisation.

Les cérémonies de 40è
jour de Kané Karamoko
Ismaël Raoul dit «Mister»
décédé le 21 mars 2016,
ont eu lieu le vendredi 29
mars 2016 à l’avnenue 3,
rue 15.
Que son âme repose en paix !

didier deigna (dit Pepito)
Chef d’orchestre du groupe
Magic System a tiré sa révérence
ce dimanche 1er mai 2016 à Jac-
queville des suites d’une
noyade. Le programme des ob-
sèques vous sera communiqué
ultérieurement. Le Ministre Fran-
çois A. Amichia, Maire de la com-
mune de Treichville et le Conseil
municipal présentent leurs sin-
cères condoléances à la famille
éplorée et au groupe Magic Sys-
tem.

NeCroloGIe

Ariane Zokou a été inhu-
mée au cimetière de Wil-
liamsville le samedi 29
avril 2016, après une
messe de requiem à la
Paroisse Notre dame de
Treichville.
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VertICaleMeNt

Mots CroIsés

A S T U C E S  
Cuire les oeufs durs
Pour que vos œufs durs aient un bon aspect, sans fissures, une fois plongés

dans l'eau bouillante, percez-les, à l'aide d'une aiguille, à leur sommet. Vos

œufs durs auront ainsi une meilleure tenue tout au long de la cuisson.

Les oeufs doivent cuirent durant 10min pour obtenir le meilleur résultat pos-

sible

eloigner les chats
Un petit truc pour éloigner les chats qui viennent piétiner vos parterres de

fleurs ou uriner sur votre terrasse. Il suffit simplement de diluer de la moutarde

dans de l'eau et de mettre le tout dans un vaporisateur, arme redoutable pour

éloigner les chats. Ensuite, il ne vous reste plus qu'à vaporiser les endroits

où viennent les chats en question et vous pouvez être certains que plus un

chat ne se pointera ! En effet, l'odeur forte de la moutarde va éloigner les

chats.

repousser les puces de votre chat ou chien
Frottez vos mains avec des feuilles de menthe puis caressez vos animaux

pour leurs appliquez la menthe qui sert de répulsif 

lutter contre les puces du chien
Pour lutter contre les puces du chien, de façon efficace et naturelle, lavez

votre chien au du savon de Marseille. En effet, le savon de Marseille, au lait

d'amandes, va repousser naturellement les puces qui pourraient envahir la

peau du chien, et en plus, la peau du chien sera souple et douce. 

Si le chien aime les bains, n'hésitez pas à le shampouiner avec du savon de

Marseille dès que quelques puces viennent le gêner.

lutter contre une extinction de voix
On peut préparer un remède naturel qui enrayera ce mal. Vous allez voir,

c'est très simple, et en plus vous pouvez le faire avec des produits que nous

avons tous chez nous. Il faut mettre dans un saladier un blanc d'œuf, le jus

d'un citron et deux cuillères à soupe de sucre en poudre. Battez le tout en-

semble jusqu'à obtenir un mélange homogène. Réservez le tout au frigo, car

vous allez vous en servir souvent ! En effet, il faut prendre une cuillère à

soupe de ce mélange à toutes les heures pendant les premiers jours. Cela

permet de lutter contre l'extinction de voix, et très rapidementn

POMPIERS: 180
Caserne de l' Indénié :

20 21 10 67

Zone 4C: 21 35 73 65

Yopougon : 23 45 16 90

URGENCES
SAMU-CI: 185 /22 44 34 45

22 44 53 53

CHU Cocody : 22 44 91 00

22 44 90 38/22 44 90 60

CHU Treichville : 

21 24 91 55/21 24 91 22

CHU Yopougon : 

23 46 64 54/23 46 61 70

CHU Bouaké : 31 63 21 90

31 63 21 91/31 63 53 50

POLICE
Police secours: 111 / 170

Direction générale de la 

police: 20 22 20 30

Préfecture de police: 

20 21 00 22

Direction de la police 

judiciaire: 20 21 23 00

Direction de la police économique:

20 32 51 44

Aéroport: 

21 75 79 01/21 75 79 02

dIvERS
Dépannage CIE: 179

Dépannage SODECI: 175

COTE D'IVOIRE TELECOM:

Renseignements: 120

Dépannage: 190

NUMEROS UTILES

Par Gustave Kouassi

S E C R E T S
Mots CaCHés

et

N°31

N°31

Solution du «mots cachés» N°30 : Hagarde

HorIZoNtaleMeNt

ABHORRA

ABOIS

ABOMINA

ACANTHE

ACHEB

ACTAI

AIRAT

AKINESIE

ALPIN

ALUNA

AMARRA

AMIES

AMUSA

ANGEITE

ANION

ANTAN

ANTES

APADANA

AQUICOLE

ARCON

AROBAS

ASSAI

ATAMAN

ATMAN

AVARIA

AVENU

AVERA

AZOTE

BEMOL

BOBBIES

BOBBY

BUSAI

CAATINGA

CAMER

CANUT

CIREE

COTTA

COURT

CYGNE

DANSA

DAUBE

DRAVA

ECHOUE

ELBEUF

EMANA

EPELA

EQUERRE

FARINONS

FOISON

FUMURE

FUTUR

GANTS

GARANCE

GAREE

GNOLE

GRILL

HOPAK

HOULQUE

HYENE

IDEES

IJOLITE

ILOTE

INCUS

IODURE

ISOLOGUE

IXIAS

JEANS

LAMIE

LAYAT

LIURE

LOLOS

MARRA

MAYEN

MOULU

MULARD

NABAB

NAEVI

NARINE

NASES

NAUFRAGE

NAVES

NUERA

NUIEZ

OMBRA

OSTOS

OUTRA

PERAMELE

PRAOS

QUOTITE

ROSTI

SABRA

SAKTI

SALIT

SECANT

SEVIR

SHOWS

SNOBA

SOEUR

SOTIE

SUAVE

TACON

TARAF

TIAFFE

TILLA

TRUFFA

TUBEE

TUNAGE

URGONIEN

VACUUM

VECUS

VELEMENT

WALLACE

WOLFRAM

XENON

YAKAS

I. Garde-corps. II. Un symbole du compagnon maçon.

Morceau de squelette. III. Mastic de garnissage. Pré-

cède Noël. Iv. Une pièce quasi indispensable pour une

maison bioclimatique. C’est moi qui parle. v. Publiai. Se

jette dans l’Adriatique. vI. Château de poupe. Nanose-

conde. vII. L’Equateur en ligne. Affluent de la Seine.

vIII. Rapport en maths. Voie publique. IX. Entoure la

cité médiévale. X. Abrita une manufacture et une école

normale. Aigre..

1. Positions dominantes en architecture. 2. Ouvrage

d’art et d’eau. Négation. 3. Pupitre. Vieille technique de

télécommunication. 4. Europe abrégée. Bâtiment de

peintres. 5. Strontium. L’OTAN outre-Atlantique. C’est-

à-dire que c’est du latin. 6. Héritage du passé. 7. Ima-

gina. Au milieu du menu. 8. Pierre de construction. 9.
Domine les fortifications. 10. Villa romaine à Tivoli. Une

famille d’architectes allemands.

solUtIoN Mots CroIsé N°30

Mots à la CroIx N°31

A E
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E R
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H E
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C R

R A

v I

R A Y O

O T

SN

R AA G

N S

Compléter les cases vides de sorte que
vous ayez des mots justes de six lettres.

Solution du jeu N°30
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Environnement : Que sont devenus  les espaces vers de la Commune ?

Doumbia Amadou : 

«que les futurs espaces verts
soient entourés d’habitation»

Les anciens es-

paces verts

sont devenus

des centres

commerciaux,

d’autres ont

complètement

disparu (avenue

8 rue 38, le

rond- point et

vers SDV). Il ya des jardins, qui sont en

train d’être réhabilités (vers la piscine

d’état, le lycée moderne), mais le hic, c’est

qu’ils sont éloignés. Il n’est donc pas évi-

dent de s’y rendre à partir d’une certaine

heure. Je propose que les futurs espaces

verts soient entourés des lieux habités de

la commune, comme celui du rond-point.

Mohamed Camara : 

«le manque d’entretien a fait
disparaître les jardins publics»

Le bilan sur les

espaces verts

et jardins pu-

blics est négatif,

car tous nos jar-

dins sont dégra-

dés. Pis, ils sont

devenus des fu-

moirs pour la

plupart. Par

manque d’entretien et livrés à eux-

mêmes, la quasi-totalité des jardins pu-

blics ont disparu. Je souhaite que les

autorités municipales se penchent sur la

réhabilitation et les entretiens des es-

paces verts, afin que Treichville retrouve

son image du passé.

Seydou Sidibé : 

«pour que nos enfants y jouent
et ne s’exposent sur les routes»

Les espaces

verts permettent

à la population

de se relaxer,

s’oxygéner ou

de se reposer.

De nos jours,

cela n’est plus

possible, car les

espaces verts

sont délabrés et mal entretenus, il y a

même eu des constructions sur certains

jardins publics d’où leur disparition: der-

rière le cinéma entente, vers le cinéma

Rio, vers la lagune où se trouve présen-

tement un immeuble. Je demande à la

mairie de créer des espaces verts et d’au-

tres aires de jeu pour que nos enfants

puissent aller y jouer et éviter de s’expo-

ser sur les routes.

Kouao Aka Lambert : 

«on ne respecte pas l’autorité
et les espaces verts»

Le sujet sur les

espaces verts

et jardins pu-

blics est devenu

un problème ré-

current partout.

Cela est dû à

l’indiscipline de

la population à

vouloir entreprendre. On construit n’im-

porte comment, on ne respecte pas l’au-

torité, qui fait son possible pour surveiller

ces espaces. C’est nous, qui vivons là,

c’est notre environnement. Nous devrions

être les gardiens de ces espaces et ne

pas attendre tout des autorités munici-

pales. J’interpelle les autorités pour la

création des espaces de jeux pour les

jeunes, parce qu’ils se mettent en danger

sur les routes.

ABA Anne Marie : 

«Dans le passé la commune
avait de très beaux jardins»

Il n’existe plus de

jardins publics à

Treichville. Dans

le passé la com-

mune avait de

très beaux jardins

et espaces de

jeux pour les en-

fants. De nos

jours, des espaces verts ont donné place

à des constructions (avenue 15 rue 7,

vers la pharmacie plazza). Nos enfants

ne sont plus en sécurité, lorsqu’ils jouent,

car ils le font sur les routes. Je lance donc

un appel à la Mairie pour la construction

d’espaces de jeux pour nos enfants, qui

méritent toute leur attention.

Amichia Hortense : 

«avant on savait où se reposer
contre la chaleur»

Avant, on savait

ou aller se repo-

ser quand il faisait

très chaud. Il y

avait plusieurs

espaces verts

dans la com-

mune. Au-

jourd’hui la

majorité de ces espaces ont donné place

à des constructions : place Aboussouan,

par exemple. Vu le manque d’espace à

Treichville, il est très difficile de créer des

jardins publics comme dans le passé.

Mais, il est souhaitable, que les autorités

pensent un temps soit peu à nos enfants

en créant des espaces de jeux. Nos en-

fants par manque d’espace jouent sur les

routes.

Anaman Evrard : 

«puisse Monsieur le Maire re-
dore l’image de la commune»

Concernant les

espaces verts

dans la com-

mune, on voit que

les autorités font

leur possible pour

satisfaire la popu-

lation. Mais il y a

des travaux en

suspend, dont le Rond-point de la rue 12.

Je demande à Monsieur le Maire de re-

dorer l’image de la commune en se réfé-

rant au miroir du passé de Treichville.

Commune stratégique de par sa position,

elle se doit d’avoir une attention particu-

lière et cela passe par le bien être de sa

population. 

Kouamé Koffi Charles: 

«Navré, mais il n’y a plus 

d’espaces verts»
Navré de le dire

mais Treichville

ne possède plus

d’espace vert

comme dans le

passé. Et cela a

une répercussion

sur la population,

et plus particuliè-

rement les enfants. On s’ennuie en temps

de chaleur, parce qu’il n’y a pas d’endroits

adéquats pour se reposer. Les enfants

sont obligés de jouer sur les routes par

manque d’espaces de jeux. Je souhaite

que les autorités municipales créent ou

réhabilitent des espaces verts, car cela

nous manque.

Gnangbé Nicolas:

«que Monsieur le Maire tape du
poing sur la table pour…»

Il n y a plus d’es-

paces verts dans

la commune

comme dans le

passé. Ceux, qui

restent, sont de-

venus des lieux

de délinquance.

On ne sait pas où

se recréer surtout, quand il fait chaud,

comme c’est le cas aujourd’hui. Il faut que

le Maire tape du poing sur la table pour

que les choses redeviennent comme

dans le passé. La mairie ne pouvant pas

tout faire, il faut qu’il y ait une sensibilisa-

tion au niveau de la population pour que

de part et d’autre les espaces verts soient

entretenus.

Gnagué Otto T. Eric Pany:

«l’entretien de ces espaces est
l’affaire de tous»

Treichville regor-

geait de plusieurs

espaces verts,

dont ceux de la

cité douane Arras

1, le rond point de

solibra, la rue 12

et l’habitat. Au-

jourd’hui, on

constate avec un

grand désarroi, que tous ces espaces

verts ont disparu au profit des lieux de

ventes, constructions, fumoirs et parkings.

Mon souhait est de voir ces espaces verts

réhabilités pour le grand bonheur de la

population, qui en a vraiment besoin.

L’entretien de ces espaces n’incombe pas

qu’aux agents de la Mairie. C’est l’affaire

de tous.

Gallo Armel Stéphane: 

«Mettre en place une politique
de surveillance et d’entretien»

Les espaces

verts n’existent

que de nom au-

jourd’hui, car ils

sont devenus des

pâturages à l’es-

pace Biafra et

des lieux de

ventes en face de

la cité douane. Les autorités municipales

doivent mettre une véritable politique de

surveillance et d’entretien de ces espaces

une fois réhabilités. Il ne suffit pas de dé-

guerpir les espaces, qui se retrouvent par

la suite réoccupés par les vendeurs et au-

tres, mais de trouver la solution idoine qui

profiterait à tous.

Séry Stéphane : 

«Une conséquence néfaste sur le
bien être»

Le manque d’es-

paces verts et es-

paces de jeux

dans la com-

mune a une

conséquence né-

faste sur le bien

être et l’épa-

nouissement des

jeunes, que nous sommes. Il y a, certains

espaces de jeux (espace de l’habitat), qui

nous sont refusés par des riverains. Nous

sommes obligés de nous disperser les

week end pour jouer dans la commune.

Nous avons entamé des démarches à la

mairie en rencontrant le 6ème Adjoint au

Maire pour remédier à ce problème, qui

nous tient à cœur.

Aristide Kouao : 

«la population doit être 
sensibilisée»

Dans les années

90, on avait des

espaces verts et

jardins, qui profi-

taient à tous.

Mais depuis les

années 2000,

ces espaces ont

disparu. Ils sont

transformés en centres commerciaux, en

habitation…. Je lance un appel aux auto-

rités afin de réhabiliter les quelques es-

paces susceptibles d’être sauvés. Et

qu’elles arrêtent de brader (vendre) ces

petits bouts d’espaces, afin que cela pro-

fite largement aux populations, qui ont be-

soin de s’oxygéner et de se reposer en

toute quiétude. La population doit être

sensibilisée quant à l’entretien de ces es-

paces, qui profitent à tous.

Coulibaly Ibrahima:
«les espaces verts ont 
considérablement diminué»

Je constate, que

les espaces verts

ont considérable-

ment diminué de

nos jours, car des

personnes ont

construit là-des-

sus. Qui leur

cède les terrains

? La question reste posée. Franchement

je souhaite que nos autorités préservent

ce qui reste de ces espaces verts. Par

exemple le projet de celui du rond-point

de la rue 12 est une bonne initiative, car

je pense, qu’i faut préserver ces acquis.

La population a, beaucoup, à avoir dans

la destruction et le délabrement de tous

ces espaces. D’où la nécessité d’une

sensibilisation.

Fall Binta: 

«Nos espaces verts…, 
des fumoirs, des urinoirs»
Nos espaces verts et jardins publics sont

devenus des fu-

moirs, des uri-

noirs, ou règne la

délinquance. Ils

sont très mal en-

tretenus, déla-

brés, livrés à leur

triste sort. Que

nos autorités municipales mettent en va-

leurs ces espaces en les réhabilitant.

Qu’elles mettent l’accent sur la surveil-

lance et l’entretien afin que la population

le comprenne. Notons que les espaces

verts embellissent la commune.

Karimakin Amani (rach) : 

«l’augmentation de la 
population»

On constate de

nos jours que les

espaces verts et

jardins publics

disparaissent de

la commune.

Cela est dû à plu-

sieurs raisons :

l’explosion dé-

mographique par exemple. La population

ayant considérablement augmenté, on se

retrouve, aujourd’hui, confronté à un pro-

blème d’habitations. Des espaces verts

ont été transformés en habitation. Je sou-

haite, néanmoins, que nos autorités pré-

servent les espaces restant en les

réhabilitant et en insistant sur l’entretien

et la sécurité.

Diabaté Issouf Mohamed: 

«l’image de treichville est
terne»

Les jardins pu-

blics de la com-

mune sont très

mal entretenus,

délabrés, laissés

à l’abandon.

Tr a n s f o r m é s

pour la plupart en

dépotoirs, fu-

moirs, urinoirs, garages et j’en passe, ces

espaces, qui jadis embellissaient la com-

mune, ternissent, aujourd’hui, l’image de

Treichville. La population, qui est censée

aider la Mairie dans sa tâche d’entretien

et de surveillance de ces espaces, ne le

fait pas. Elle participe au contraire à la dé-

gradation de ces lieux en y jetant des or-

dures de toutes sortes.

Djétouan Ekou Jerôme:

«la faute aux autorités 
municipales»

Nos espaces verts

et jardins publics,

qui autrefois, per-

mettaient à la po-

pulation de se

reposer, profiter

de l’air pur, de dis-

cuter dans une

discrétion abso-

lue, n’existent plus que de nom aujourd’hui.

C’est la faute à la fois des autorités munici-

pales et des populations, qui doivent conco-

mitamment entretenir ces espaces. Ce qui

n’est pas le cas. Nous devons, donc, nous

remettre en cause et agir convenablement

pour pérenniser ces espaces verts, qui nous

sont indispensablesn

Y a-t-il encore des espaces verts dans la Commune ? Que deviennent-ils ? Telle a été la préoccupation, qui

a poussé votre Mensuel à se tourner vers les populations afin de recueillir leurs avis.

GUSTAVE KOUASSI

Photos : Coulibaly Oumar - Coll: Charles Ossépé
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S
auf cataclysme, le Forum

Economique de Treich-

ville se déroulera du 10

au 14 mai 2016. L’impor-

tance, que revêt ce rendez-

vous économique dans la Cité

cosmopolite, repose sur ses

grands Objectifs et Contenus.

En fait, le Forum Economique

de Treichville vise à opération-

naliser une plate-forme interac-

tive de réflexion, de prospec-

tive, de présentation d’opportu-

nités et d’échanges entre la

Municipalité et le secteur éco-

nomique privé visant le finance-

ment de projets et programmes

de développement territorial.

Pour ce faire, ses priorités sont

d’identifier les acteurs écono-

miques de la Commune, de re-

connaître les projets relatifs aux

infrastructures de la Commune,

offrir un espace de présentation

de ses atouts et potentialités

économiques. Faire la promo-

tion des entreprises en les rap-

prochant du grand public. Créer

un espace de rencontres et

d’échanges sur les contraintes

et entraves à l’investissement

privé et proposer les outils à

mettre en place pour y remé-

dier. Offrir un vaste marché

d’exposition des projets d’inves-

tissement. Permettre aux inves-

tisseurs potentiels de prendre

connaissance des besoins en

investissement. Création de

nombreux emplois. Partager la

politique d’attractivité de la mai-

rie au secteur privé local et mo-

biliser la participation de ce

secteur au processus de déve-

loppement local. Améliorer la

connaissance des offres et de-

mandes.Permettre aux grandes

entreprises installées. L’intérêt

pour les opérateurs écono-

miques et la foule, que drainera

ce Forum, se trouve dans son

Contenu, qui se présente avec

en six points. Il s’agit de la pré-

sence des Conférenciers, des

ateliers, tables rondes des ha-

billeurs, des déjeuners d’af-

faires, et des rencontres «B to

B» (business à Business). Il y

aura des Expositions (par des

Sociétés industrielles ou com-

merciales, investisseurs privés,

partenaires au développement,

banques, assurances, organi-

sation de la société civile, arti-

sans…). Sans oublier la

Signature de convention et de

la Charte de la Solidarité Treich-

ville, un concert musical géant

et des capsules audiovisuelles.

Avec la réussite à l’horizon, as-

surément, que cette première

édition attirera du monden

Treich Economia / Du 10 au 14 Mai 2016 

Les grands objectifs et contenus
ALLBERT ABALE

Photo : J.B AHOUTY
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